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lERRE  GARIEL  est  le 
plus  connu  de  ces  premiers 
investigateurs  d'antiques 
cartulaires  ou  de  poudreux 
«  archifs  »  aujourd'hui  dis- 
parus ,  dont  les  recherches  ont  précédé  les 
grands  travaux  historiques  publiés  sur  le 
Languedoc  dans  le  courant  du  xviii^  siècle. 
Ses  œuvres ,  écrites  les  unes  dans  un 
latin  aussi  pur  qu'élégant ,  les  autres  dans 
un  français  moins  heureux  ,  mais  dont  la 
rudesse  même  &  l'emphase  ne  sont  pas 
sans  originalité,  conser\^ent  la  même  popu- 
larité depuis  plus  de  deux  siècles,  tandis 
que  les  compilations  d'Andoque,  de  Lou- 
vet  &  de  tant  d'autres,  n'ont  pu  triompher 
de  l'indifférence  qui  les  avait  accueillies 
presque  à  leur  apparition;  elles  ont  été 
comme  une  mine  inépuisable  pour  tous 
ceux  qui ,  dans  la  suite ,  ont  voulu  étudier 


ou  écrire  nos  annales,  &  malgré  tous  ces 
emprunts  tant  de  fois  répétés,  on  peut 
affirmer  qu'il  y  reste  encore  beaucoup  à 
apprendre  &  plus  encore  à  prendre. 

A  ces  raisons  déjà  bien  suffisantes  pour 
justifier  l'intérêt  qu'ils  inspirent,  ses  livres 
joignent  en  outre  le  mérite  d'une  rareté 
si  grande,  qu'on  ne  saurait  l'expliquer 
entièrement  par  le  laps  des  années  écoulées 
depuis  leur  publication ,  &  qu'il  faut  l'at- 
tribuer sans  doute  à  l'incendie  qui,  d'après 
une  vague  tradition ,  en  aurait  détruit  la 
majeure  partie  dans  la  boutique  du  libraire 
Pech,  où  ils  se  trouvaient  déposés  ^. 

Celui  que  nous  réimprimons  aujour- 
d'hui est  le  plus  rare  peut-être  &  en  même 
temps  le  plus  recherché  des  curieux  de 
notre  histoire  locale.  Les  exemplaires  de 
la  première  édition  publiée  en  1645  ont 
complètement  disparu,  &  ceux  de  la 
seconde  datée  de  1669  ne  subsistent  qu'en 
bien  petit  nombre. 

*  Cette  tradition  s'appliquerait  surtout  aux  cahiers  qui 
semblent  manquer  dans  tous  les  exemplaires  connus  de 
Vider  de  la  ville  âc  Montpellier. 
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Dans  ce  travail ,  dernière  production  de 
sa  verte  &  laborieuse  vieillesse  ,  Gariel 
s'est  proposé  de  faire  en  abrégé  ,  pour 
les  Gouverneurs  de  la  province,  ce  qu'il 
avait  déjà  fait  sur  une  plus  grande  échelle 
pour  la  série  de  nos  Evêques  ;  mais  avant 
d'aborder  l'époque  où  cette  charge  a 
eu  des  attributions  permanentes  &  régu- 
lières, il  remonte  jusqu'aux  premiers  temps 
de  la  domination  romaine  dans  la  Gaule , 
pour  relever  tous  les  personnages  qui  ont 
pu  exercer  un  commandement  dans  nos 
contrées. 

C'est  une  nomenclature  assez  hasardée, 
conforme  du  reste  au  goût  des  érudits 
d'alors,  d'aller  chercher  dans  l'obscure  nuit 
de  temps  trop  reculés  des  origines  pro- 
blématiques &  quelquefois  peu  sérieuses. 
Elle  se  continue  à  travers  les  premiers 
siècles  du  moyen  âge,  &  nous  devons 
avouer  que  ce  n'est  pas  la  partie  la  plus 
sûre  &  la  plus  authentique  de  l'ouvrage; 
mais  en  s'éloignant  deces  époques  pleines 
d'incertitude  ,  l'allure  de  son  récit  se 
raffermit  &  se   dégage;  il    acquiert  gra- 


duellement  toute  la  consistance  qui  lui 
manquait  d'abord  ;  les  détails  deviennent 
plus  nombreux  &  plus  précis,  &  l'intérêt 
ne  fait  qu'aller  en  augmentant,  a  mesure 
que  l'écrivain  se  rapproche  des  faits  qui 
lui  sont  contemporains. 

Ce  n'est  plus  alors  une  chronique  sèche 
&  compassée ,  comme  le  début  aurait  pu 
le  faire  craindre  ;  on  y  rencontre  l'élément 
personnel,  l'impression  de  l'auteur  en  pré- 
sence des  événements ,  le  pittoresque  dans 
la  narration,  en  un  mot  ce  qui  donne  cà 
l'histoire  le  mouvement,  la  couleur  & 
même  la  teinte  philosophique  qui  lui 
convient.  Chemin  faisant  &  tour  cà  tour,  il 
relate  une  foule  de  «  ces  particularitez  qui 
»  ne  sont  pas  dans  l'histoire  générale , 
»  qui  plaisent  ordinairement  plus  que 
»  l'histoire  même  &  dont  on  se  souvient 
»  toujours  avec  plaisir  quand  on  les  sçait 
»  une  fois  ))  ;  il  ravive  &  met  en  relief  des 
traditions  curieuses  &  significatives,  qui 
allaient  s'effaçant  avec  le  temps;  il  dessine 
à  l'occasion  telles  ou  telles  physionomies 
marquantes  qui,  sans  lui,  ne  nous  seraient 


parvenues  qu'imparfaitement  ébauchées  ; 
enfin  il  donne  le  ton  &  la  mesure  de  l'émo- 
tion produite  sur  le  moment  même  dans 
le  cœur  des  «  honnestes  gens  »  par  les 
incidents  dramatiques  si  nombreux  de  cette 
période  aussi  remarquable  que  tourmentée. 

La  série  des  Gouverneurs  servant  de 
cadre  à  ce  tableau  plein  de  variété  s'arrête 
au  duc  de  Verneuil ,  qui  remplissait  cette 
charge  au  moment  où  Gariel  réimprimait 
son  livre ,  &  l'on  ne  doit  guère  regretter 
qu'elle  ne  se  prolonge  pas  plus  loin.  A 
cette  époque,  en  effet,  l'autorité  de  ces 
grands  dignitaires,  déjà  considérablement 
amoindrie,  du  temps  de  Richelieu,  par  la 
création  d'intendants  de  justice  investis  de 
l'administration  civile ,  se  trouve  presque 
entièrement  annihilée  par  Louis  XIV,  qui 
leur  enlève  le  maniement  des  deniers 
publics  &  ne  leur  laisse  pas  même  la 
disposition  des  troupes.  On  peut  dire  dés 
lors  qu'il  n'y  a  plus  pour  eux  d'histoire 
particulière. 

Ce  sont  les  Intendants ,  véritables  vice- 
rois,  qui  demeurent  les  dépositaires  réels 
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du  pouvoir  &  finissent  par  embrasser  peu 
à  peu  dans  leurs  attributions  toutes  les 
branches  de  l'administration  provinciale  *. 
^  Quant  aux  charges  de  gouverneur,  elles 
continuent  comme  par  le  passé  à  conférer 
de  beaux  privilèges  &  à  enrichir  les  grands 
seigneurs  qui  les  détiennent;  mais,  dans 
les  derniers  temps  de  la  monarchie  surtout, 
leurs  fonctions  se  réduisent  à  transmettre 
les  ordres  du  roi  aux  officiers  chargés  du 
détail  du  service  militaire,  &  à  convoquer 
&  présider  les  assemblées  des  provinces. 
Malgré  le  contexte  pompeux  de  leurs  pro- 
visions ,  ils  n'agissent  du  reste  qu'en  vertu 
d'une  commission  spéciale  &  chaque  fois 
renouvelée.  La  principale  marque  de  leur 
autorité  est  la  compagnie  des  gardes  que 
leur  paie  le  roi ,  &  dont  certains  préfèrent 
même  ne  pas  avoir  les  hommes  &  garder 

*  La  plus  belle  &  la  plus  difficile  à  bien  remplir  de 
toutes  les  intendances  était  celle  de  Languedoc ,  qui  em- 
brassait deux  généralités  &  dont  le  siège  était  à  Montpellier. 
Le  Journal  de  Barbier  (t.  v,  p.  i8)  nous  apprend  qu'en  1751 
elle  valait  $0,000  livres  de  revenu  (plus  de  100,000  francs 
d'aujourd'hui  j,  tandis  que  les  autres  ne  valaient  en  moyenne 
que  18,000  livres. 


VII 


l'argent*.  Nous  donnons  en  note  la  suite 
de  ces  nobles  &  insignifiants  successeurs 
des  Montmorency  &  des  Schomberg  jus- 
qu'à la  fin  du  siècle  dernier. 

Comme  complément  naturel  de  l'ou- 
vrage de  Gariel,  nous  y  joignons  aussi  la 
série  des  Commandants  militaires  du  Lan- 
guedoc depuis  sa  réunion  à  la  couronne. 
Cette  dignité  ,  souvent  confondue  dans 
le  temps  sur  la  même  tête  que  celle  de 
gouverneur ,  s'en  trouve  complètement 
distincte  à  partir  du  milieu  du  xvii^  siècle. 
Elle  est  également  conférée  à  de  hauts 
personnages ,  qui  préfèrent  le  plus  souvent 
la  cour  &  Versailles  au  séjour  de  la  pro- 
vince ,  si  fastueux  qu'il  puisse  être ,  &  aban- 
donnent les  soucis  de  leur  charge  au  com- 
mandant en  second.  La  liste  que  nous  en 
donnons  fait  partie  des  matériaux  que  les 
Bénédictins  avaient  réunis  pour  le  sixième 
volume  de  leur  Histoire  o;énérale**. 

*  Didionn.  univ.  de  la  France,  par  Robert  de  Hcsseln  , 
t.  m,  p.  233. 

**  Biblioth.  nation.,  Mss.,  Fonds  Langucdo: ,  t.  71. 
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Enfin  nous  avons  consacré  quelques 
notes  à  certains  faits  ou  à  certaines  indivi- 
dualités qui  nous  ont  paru  les  mériter, 
mais  en  ayant  soin  de  ne  donner  autant 
que  possible  que  des  indications  neuves 
ou  peu  connues. 

Quant  au  texte ,  il  est  la  reproduction 
exacte  de  l'édition  de  1669  d'après  l'exem- 
plaire appartenant  à  la  Bibliothèque  de  la 
ville  de  Montpellier,  sauf  toutefois  les 
fautes  d'orthographe  ou  d'impression  dont 
on  sait  que  fourmillent  les  productions  de 
Daniel  Pech,  le  plus  incorrect  de  nos 
anciens  typographes. 
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DE  LA  GAVLE  NARBONNOISE, 

ou  de  la  Prouince  du  Languedoc. 

PAT(_  M,    "PIERRE   GARIEL,  Doyen  des 
Chanoines  en  VEglife  Cathédrale  de  Montpelier. 


A     MOXTPEIJER, 

Par  Daniel  Pech  Imprimeur  ordinaire  du  Roy,  de 
xMonfeigneur  l'Euelque,  6c  de  la  dite  Ville  1669. 


SON  ALTESSE 

SERENISSIME 

MONSEIGNEVR 

HENRY    DE    BOVRBON 

DVC  DE  VERNEVIL, 

PAIR    DE   FRANCE,    GOVVERNEVR 

&  Lieutenant  General  pour  le  Roy  en  la 
Prouince  de  Languedoc. 

ONSEIGNEVX 

J'ay  creu  que  ie  ne.  dejplairois  pas  à 
V.  A.  S.  de  luy  prcfcnter  ces  hommes  ilhijîres,  à  qui 
elle  fîiccede  en  ce  Goiiuermment ,  depuis  le  temps 
me/me  des  Gaulois  &  des  Romains  ;  puis  que  leurs 
vertus  ont  efté  plus  grandes  que  leurs  Naijfances ,   & 


leurs  dignitez^ ,  &  que  cet  en  quoy  vous  les  furpajjc." 
incomparablement.  Si  ma  foiblejfe  ne  leur  a  peu 
donner  les  ornemens  qu'ils  méritent ,  &  que  i'aurois 
fouhaité ,  la  refureâion  en  elle  me/me  ejî  la  plus 
agréable ,  &  la  plus  miraculeuje  de  toutes  les  chofes 
que  l'onfçauroit  voir  au  monde  :  &  ie  tache  de  la  leur 
procurer.  Ils  retournent  par  mes  recherches  dans 
rejîime  de  VVniuers  pour  faire  hommage  à  celle  de 
V.  A.  S.  qui  nous  va  remplijfant  chacune  nouuelle 
année  d'admiration  &  de  bon-heur.  Cette  Prouincc 
priuée  de  vojîre  prefence,  foufpiroit  après  l'honneur  de 
vous  reuoir ,  comme  autres  fois  toute  la  France  foufpi- 
roit après  les  faneurs  d'Henry  le  grand  fon  Rejîaura- 
teur.  Si  elle  vous  reuoit  accompagné  de  tant  de  grands, 
&  que  leur  compagnie  vous  plaife ,  rien  ne  manquera 
àfajoye,  ny  a  fon  efperance  :  &  nos  EJîats  ne  pourront 
efire  que  les  plus  magnifiques  qu'on  ayt  iamais  veuSj 
puis  que  tant  de  valeureux,  de  f âges ,  &  de  charitables 
efprits  y  rentreront  auec  vous ,  &  vous  fairont  part 
de  toutes  les  expériences  confommées  pour  releuer 
mieux  la  gloire  de  Dieu,  du  Roy ,  &  le  bien  du  public. 
De  moy  ( Monfeigneur )  fi  V.  A.  S.  a  la  bontc 
de  fouffrir  mou  :(ele ,  &  mon  ajfeûion  à  fon  feruice , 
j'acheueray  mes  jours  content.  Et  fi  mes  veux  foui 
exauce^,  les  vofircs  ne  s'acheueront  qu'aucc  les  fiecles 


dans  tonte  forte  de  bon-heur  parfait.  Vo^e  mcpromctre 
de  la  dignité  de  mon  fujet ,  que  vous  nie  faire:^  la 
grâce  de  regarder  mon  trauail ,  &  que  ce  que  i'ay  eu 
le  dejtr  défaire  me  donnera  quelque  moyen  de  mériter 
d'ejlre  receu  &  confideré  de  V.  A.  S. 


Le  tres-humble  &  tres- 
obeilTant  Seruiteur. 


GVARIEL, 
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I  lE  A'  gouuerne  rVniuers  par  les  Anges, 
^^Ëf  &  p^r  les  R03-S  :  &  les  Roys  gouuerncni 
^^©  leurs  Prouinces  par  de  grands  hommes , 
qui  font  comme  des  Anges  vifibles ,  commis  fur 
les  peuples  &  fur  les  affaires. 

Cette  Prouince  a  toujours  eu  les  Gouuerneurs, 
félon  fes  diuers  temps  :  auili  bien  fous  les  Gaulois, 
fous  les  Romains ,  les  Gots ,  &  mefme  les  Sarafms, 
que  fous  les  François. 

Les  Gouuerneurs  Celtiques ,  &  Gaulois ,  de- 
meurent cachez  dans  l'obfcurité  des  vieux  Siècles, 
qui  ont  efté  fuiuis  de  tant  de  changemens  ,  &  de 
reuolutions.  Et  fouuent  il  arriue  qu'on  faitparoiftre 
en  Roys,  de  l'antiquité ,  ceux  qui  ont  efté  feule- 
ment en  effet  des  Gouuerneurs ,  &  des  Tetrarchcs, 
Rcgio ,  &  inniclo  aninio  praditi. 

Narbo  ,  Teclofax  ,  Toliftobe  ,  Volgefe  ,  & 
Volcefc ,   Cebene  &:  tels  autres  valeureux  Poli- 


Les  Gouuerncurs 


tiques  qui    fe    découurent   dans    les  plus  vieux 
Autheurs  ,  ont  efté  de  ce  nombre. 
L'Hiftoirc       On  y  ransfe  aulTi  les  fept  Ro\^s  que  l'on  dit 

Je  Clermont  .        -  ^      ,  ,         ^    . 

de  Lodcue ,  auoir  gouueme  aux  plus  vieux  temps  ce  paj^s 
chap"4.  "'  de  Languedoc ,  &  auoir  eu  les  fieges  de  leurs 
Geuau°dan.  "  deuieures  à  Mende,  Vfez,  Lodeue  ,  Agde  ,  Per- 

L'Hiftoire  de        .  y-  •  o    tï  ^  /-•         l 

Barcelone,  &  pignau ,  Empurias  &  Barcelone.  Car  la  manière 
mpunas.    ^^  paj-^er  de  ceux  qui  en  font   mention  montre 
aflez  que  c'eftoient  des  Gouuerneurs,  des  Comtes, 
des  Capitaines  ;  Reâores  &  conferuatores. 

C'eftoit  auant  les  Romains  :  nondtim  Orbis 
adoraueratRoniam  :  L'Océan  ne  faifoit  point  encore 
hommas;e  au  Tvbre. 
Fonteius.  Sous  k  coudultc  des  Romains ,  M.  Fonteius 
a  exercé  l'éloquence  du  grand  Ciceron  :  qui 
releue  fes  vertus  au  Gouuernement  de  la  Pro- 
uince  Narbonnoife  ,  &  les  défend  contre  fes  accu- 
fateurs  titm  thàrina,  Umifcnnonis  degantia  mirahili. 

Statius  Surculus  Tolofain  ,  qui  après  auoir  gou- 
ueme fa  Patrie  en  excellent  Orateur ,  gouuerna 
toute  la  Prouince  en  excellent  Politique. 

Titîis  Viniiis,  &  félon  quelques  vns  Inniiis , 
dont  le  Gouuernement  fut  célèbre  à  raifon  de 
Ton  cxaditude ,  &  de  fa  fincerité. 

Doniitîus  Afcr ,  qui  combla  (li  réputation  à 
Rome  entre  les  grands  &  excellens  Orateurs ,  & 
acquit  la  faueur  de  Tibère  pour  auoir  dénoncé, 
&   accufé    Claudia  pulchra  ,   Dame    Romaine , 


tio   faclus 
icius. 


dît  Languedoc.  9 

Coufine  d'Agrippine.  De  cet  honneur  dans  le 
Sénat,  il  paffa  à  celuy  du  Gouuernement  dans  le 
Languedoc:  Et  parut  auiTi  bon  Capitaine,  que 
bon  Orateur,  &  grand  Mangeur*.  'iimourut 

pour    auoir 

Aterms  Labeo  Pratorius ,  qui  auec  la  gloire  du  pT.^ExTomt' 
Gouuernement  en  titre  de  Proconfulat  Proiiincice  Ap! 
Narhonenfis ,  fe  glorifie  aufli  chez  PHne  de  fçauoir 
bien  peindre  en  petit  volume. 

Antoninus  Noueîhis,  Suedius  Clcmms,  &j!^milius 
Pacenfis ,  ont  efté  nos  Gouuerneurs  en  leur  temps  : 
comme  Marais  Popilius  Lenas ,  que  Magalone  a 
particulièrement  connu ,  l'auoit  auffi  efté  au  fien. 
Tacite  fait  Suedius  Clemens  plus  redouté ,  &  plus 
heureux  en  fon  Gouuernement,  que  Pacenfis,  & 
que  Nouelius  :  ambitiofo  Imperio  regebat  :  &  les 
autres  n'eftoient  pas  beaucoup  au  gré  des  gens  de 
guerre.  Ces  trois  là  eftoient  primipilaires ,  &  Lenas 
eftoit  Confulaire. 

L'Empereur  Adrian  trop  prefle  de  fes  maux, 
adopta  Ceionium  Commodmn  qui  entre  autres 
employs  nous  auoit  gouuerné  aflez  prudemment , 
eumque  JElium  verum  Cefarem  appellauit .  Quelques 
Hiftoriens  difent  Lucius  Aurelius  Verus ,  &  quel- 
ques autres  Lucius  Aurelius  Commodus  :  mais  en 
effet  il  eut  tous  ces  noms,  enfemble  félon  Spartian, 
Lucius  Ceionius  Commodus  Verus  iElius  Cœfar. 
La  joye  de  fon  adoption  ne  fut  pas  longue,  la  mort 
le   rauit  bien  toft:  Et  Adrian  qui   eftoit  grand 


10  Les  Gouuerneurs 

Mathématicien  l'auoit  preueu,  car  il  auoit  pro- 
noncé fort  grauement  ces  vers  de  lui  : 

OJîendmt  terris  hune  tantum  fala ,  neque  vltrà 
EJfefment,  Et  vne  autre  fois  il  auoit  dit ,  Ego  mihi 
Diuum  adoptaui ,  nonfilium:  le  voy  bien  que  i'ay 
adopté  vn  Dieu ,  non  pas  vn  fils,  &  que  la  terre 
n'eft  pas  digne  de  luy. 

Pour  fe  confoler  du  peu  de  durée  de  celuy-cy  , 
Adrian  adopta  en  fa  place  Antonin  Pie:  fous  cette 
condition,  Vt  ipfefibi  Marcum  &  Venim  Antoninos 
adopiaret ,  filiamqiic  ftiam  Vero ,  non  Marco  daret. 

Titus  Aurelins  Fuluius  Boionius ,  Antoninus 
Pius ,  Originaire  deNifmes,  paiTapar  diuers  hon- 
neurs ,  &  par  plufieurs  Gouuernemens  dont  le 
nôtre  fut  vn ,  à  l'Adoption  d'Adrian ,  &  à  l'Empire. 
Threforier  libéral,  Prêteur  fplendide,  Conful  & 
Proconful. Saint ,  &  graue ,  Empereur  iufte  ,  bon 
&  iudicieux.  On  le  compara  à  Numa  en  félicité , 
en  pieté  ,  en  fagelTe ,  &  au  foin  des  Cérémonies. 
La  gloire  de  cette  recherche  en  fon  particuUer , 
auec  celle  des  Médailles  qui  fe  trouuent  fouuent 
à  Nifmes  *  &  que  l'on  eftime  la  reprefentation 
motsTimp!  de  M.  Antoninus  Pbilofopkis ,  &  de  fon  frère 
^iJ^Zl  bat  Quem ,  dit  Iule  CapitoHn ,  pofi  cxccjj'uin  diui  Pij 
unep'aïme!  fi^^  paTticipem  îu  Imperio  dcftgnauit ,  &  Lucium 
îne  œu'ro.me  AureUuin  Vcrum  Commodum  appellauit  :  celle  de 
diierftfuaché  tous  les  auttes  Threfors  cachez  dans  les  Antiquitez 

à  fon  pied, 

auec  ces  autres  deux  mots  :  Col.  Nem. 


*Deuxteftcs 
couronnées 
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d'vne  .Cité  fi  célèbre,  &  leur  explication,  font 
pour  la  fçauante ,  &  curieufe  plume  de  Monfieur 
le  Confeiller  Guiran ,  qui  fait  reuiure  tout  ce  que 
fa  patrie  a  iamais  eu  de  beau ,  &  de  confiderable. 

Carus,  originaire  de  Narbonne,  de  noftre  Gou- 
uernement  monta  aulTi  à  l'Empire.  Ses  belles 
adions.  obligèrent  fa  Patrie  à  faire  vn  grand  & 
folennel  Sacrifice  en  fa  faueur,  à  Mars  dompteur 
des  Monflres.  lunius  Calphurnius  l'appelle  en  vne 
lettre  ad  Praf.  Vrhis ,  Carus  Princcps  nofier  vere 
carus,  &  dit  qu'il  mourut  emporté  de  fa  maladie 
au  milieu  d'vne  très-grande  tempefle  :  à  raifon  de- 
quoy  le  bruit  courut  qu'vn  coup  de  foudre  l'auoit 
tué ,  parce  qu'il  rendit  l'ame  après  vn  tonnerre 
effroyable  :  pofi  tonitruum,  quod  cunâa  ter  ruer  at. 

Maximin  fut  Gouuerneur  de  cette  Prouince , 
auant  fon  Empire:  Reâor  Gallia  Narhomnfis. 
Seuere  le  fut  aufli ,  &  fes- excellentes  qualitez  furent 
fort  agréables.^  Gallis,  dit  Spartian  ,  ob  Seueri- 
tatem ,  &  honorificcntiam ,  &  abflincnîiani ,  tantuni 
quantum  ncnio  dikclus  efi.  Et  fi  la  Gaule  l'admira, 
les  Pannonies,  &  la  Sicile^  furent  pleines  de 
profperité ,  &  de  contentement,  pendant  tout  le 
temps  qu'il  les  gouuerna.  Rogonius  Cclfus  euft  la 
diredion  de  ce  pays  après  luy  :  &  il  fe  trouue  vne 
lettre  de  Seuere  paruenu  à  l'Empire  ,  par  laquelle 
il  fe  plaint  de  ce  qu'il  lailToi:  relâcher  la  difcipline 
militaire,  &  ne  retenolt  pas  fes  Soldats  vagabonds. 
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Tes  Soldats,  dit-il,  font  des  infolens:  Tes  Tribuns 
font  des  débauche:(_:  Ces  chofes  fe  feraient  elles ,  &  les 
pour  rois  tufouffrir,  Si  vllavenapaterna  difciplina 

in  nobis  viueret  ? 

Pefcennins  Niger ,  parut  fi  chafle  en  noftre  Gou- 
uernement  qu'on  le  choifit  pour  célébrer  des 
mifteres  qui  n'eftoient  permis  qu'aux  plus  purs, 
&aux  plus  chaftes.  Sacra  quadam  in  Gallia  qiice 
cafliffimis  dccernuntur ,  confenfu  publico  celebranda 
fiifcepit. 

Clodius  Albinus,  fit  fi  bien,  &  fiit  fi  habile- 
homme,  que  de  Gouuerneur  la  Gaule  l'appella 
Empereur ,  couronnant  de  la  forte  Ton  mérite ,  & 
la  fubtilité  de  fon  efprit. 

Balbinus,  gouuerna  plufieurs  Prouinces,  &  par- 
ticulièrement nos  Gaules  :  plus  eftimé  dans  les 
affaires  que  dans  les  guerres:  rebtis  bcllicis  miner 
quàm  ciuilibiis. 

Pofîhumius ,  conferua  tres-genereufement  cette 
Prouince,  &  toutes  les  Gaules  contre  les  Barbares 
qui  auoient  entrepris  vne  defolation  vniuerfelle. 
Il  ne  nous  mefprifa  pas  comme  Gallien  ,  qui  tour- 
noit  en  raillerie  noftre  perte;  mais  il  employa 
toute  la  force  de  fon  iugement,  &  de  fon  courage, 
pour  nous  faire  fubfifter  au  milieu  des  fureurs,  & 
des  confufions.  Taleni-fe prcebiiit ,  vt  Gallias  injîaii- 
raiierit ,  ab  omnibus  gratanter  acceptus:  cùm  Gai- 
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lienus  luxurice  &  popinis  vacaret ,  &  amore  barbarte 
mulieris  confenefceret . 

Valerian  en  vne  Epiftre  aux  Gaulois ,  appelle 
Pofthumius  Prefident  de  la  Gaule ,  &  le  loue  à 
merueille.  Virum,  quem  ego  prce  cateris  ftupeo,  & 
qui  locum  Principis  mereatur  iure. 

Lollianus ,  Autheur  d'vne  rébellion  en  la  Gaule  : 
après  laquelle  il  eut  moins  d'eftime  ,  &  de  crédit. 
Ses  fautes  rendirent  plus  prudens ,  &  plus  auifez 
Vidorinus  &  Tetricus. 


Macrianus,  de  qui  la  ieunefle  fe  montra  au 
ouuern 
vieille  (Te. 


Gouuernement  de  la  Gaule  vne  meure ,  &  fage 


Ragonius  Clarus ,  qui  gouuerna  l'IUyric,  &les 
Gaules ,  &  qui  fut  vn  homme  de  fort  bon  fens ,  & 
de  fort  bon  Confeil.  Narbonne  luy  eut  particuliè- 
rement obligation,  pour  auoir  bien  exécuté  les 
ordres  de  Balifta  :  prcecepta  gubernandce  Reip.  à 
Balijîa  data. 

Celfus,  qui  de  la  Gaule  Narbonnoife  paffa  à 
la  conduitte  de  l'Afrique  :  où  il  fut  orné  du  beau 
voile  de  la  Déeflfe  Celefle:  Peplo  Dcce  Cœlejîis 
ornatus. 

Aurelianus ,  qui  a  ce  glorieux  Eloge  dans  vne 
Epiftre  de  l'Empereur  Valerian  à  Albin  :  Ille  libe- 
rator  Illyrici,  Ille  Galliarum  Reftitutor,  Ille  Diix 
magni  totius  exempli.  Sa  grande  recompenfe  de 
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tant  de  vertus ,  fut  l'Empire  mefme  qu'il  auoit 
deliuré  de  la  puiffance  des  Gots.  Les  Druides 
Gauloifes  dont  il  apprit  fes  belles  deftinées ,  luy 
predifirent  aufli  tout  ce  qui  luy  deuoit  arriver  de 
trifte ,  &  d'agréable ,  &  à  fa  Pofterité  :  particu- 
lièrement vterum  apud  dus  pojîeros  Imperium  per- 
maneret. 

Satiirninus ,  Gaulois  d'origine ,  qui  pouuoit 
bien  mieux  dire  que  Prohus  :  Ego  certc  infiauraui 
Gallias.  L'vn  &  l'autre  fe  rendirent  célèbres  en  la 
Gaule,  &  y  receurent  des  Couronnes  d'or  qui 
furent  les  prefages  de  leur  eleuation  du  Gouuer- 
nement  à  l'Empire  l'vn  après  l'autre. 

Proculus ,  qui  fe  glorifioit  de  tirer  fon  origine 
des  Francs ,  obligea  les  Gaulois  en  affez  de  ren- 
contres ,  &  comme  parle  Vopifcus ,  non  nihilnm 
illis  profuit.  Gouuerneur  aflez  bon  ,  empereur 
voluptueux. 

Bonofus ,  né  d'une  Mère  Gauloife  ,  nous  gou- 
uerna  quelque  temps  dans  la  confufion  :  fi  adonné 
à  boire ,  &  fi  grand  beuueur ,  qu'Aurelian  difoit 
que  cet  homme -là  n'efloit  pas  né  pour  viure, 
mais  pour  boire.  AuiTi  quand  il  fe  fut  priué  de  vie 
jpar  defefpoir ,  ou  peut-eflre  par  la  fureur  de  fon 
vin ,  on  en  fit  cette  raillerie ,  Amphorani  pcndere , 
non  hominem:  quia  laqueo  vitamfiniuit. 

Numerianus ,  fit  fon  elTay  en  cette  Prouince  , 
&  parut  parmy  les  Orateurs  &  les  rufez  Politiques 
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auant  que  paroiftre  parmy  les  Empereurs.  Il  auoit 
entre -autres  cette  qualité  qu'il  fe  fçauoit  bien 
feruir  du  temps ,  &  qu'il  cachoit  bien  fon  cœur 
quand  il  vouloit ,  &  que  les  rencontres  des  affaires 
l'y  obligeoient. 

Numerius,  fut  Redeur  de  la  Gaule  Narbonnoife; 
&  fon  Gouuernement  ne  fut  pas  fi  iufle  qu'il 
peut  éuiter  d'eftre  accufé  de  larcin  deuant  l'Em- 
pereur Iulian  ,  Prince  fort  rigoureux  et  qui  vouloit 
paffer  pour  vn  grand  Protedeur  des  Loix,  &  de 
l'équité.  11  fe  demeila  de  cette  accufation  plus 
aifement  qu'on  n'auoit  penfé ,  &  on  auoûa  qu'il 
eftoit  vn  heureux  criminel. 

Aprunculus ,  Orateur  Gaulois ,  fut  noftre  Rec- 
teur ,  &  Gouuerneur ,  auec  plus  de  gloire  que  le 
précèdent.  Car  auec  ce  qu'il  euft  toujours  les 
mains  nettes ,  il  fe  rendit  recommandable  ,  & 
célèbre  par  l'Harufpicine.  Amian  Marcelin  rap- 
porte que  Iulian  roulant  de  grands  deffeins  fur 
ri%ric  fouilloit  continuellement  les  entrailles  des 
befles ,  confideroit  les  oyfeaux  _,  &  leurs  diuers 
mouuemens  ,  pour  deuiner  les  euenemens  ,  &  la 
fin  des  accidens ,  &  faifoit  tout  ce  qui  luy  eftoit 
pofffble  pour  fe  refoudre  des  chofes  qu'il  defiroit 
de  fçauoir.  Mais  les  refponfes  ambiguës  ,  & 
obfcures  qu'il  receuoit ,  le  tenoient  incertain  de 
l'auenir,  jufques  à  ce  qu' Aprunculus  excellent 
Deuin   par   l'infpeclion    des    entrailles  ,    Oraîor 
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promptiis ,  Reâor  Narhonenfis ,  l'en  retira,  &  luy 
anonça  ce  qu'il  alloit  cerchant  par  tant  de  foins  & 
de  voyes. 

Les  Gots  ont  eu  leurs  Gouuerneurs  en  ce  pays , 
auec  vne  prudence  qui  quoy  que  Barbare  fur- 
montoit  fouuent  plus  qu'elle  n'imitoit  la  fageffe 
polie  des  Romains. 

Vindimirus  Junior  ,  que  quelques-vns  difent 
Vindicinus ,  fut  Gouuerneur  de  la  Gaule  Narbon- 
noife  ,  &  puis  Roy.  Son  Père  auoit  efté  defigné 
au  mefme  Gouuernement ,  par  Anthemius  :  &  en 
l'vn ,  &  en  l'autre  on  remarqua  toujours  des 
vertus  Royales ,  &  Héroïques. 

Thœdat ,  Nepueu  de  Theodoric  ,  fut  porté  par 
luftin  du  Gouuernement  du  Languedoc  à  la  Prin- 
cipauté d'Hetrurie  :  Ex  Galliœ  Narhonenfis  admi- 
nifiraliom ,  ad  Hetrurice  Prouincice  Principatum  , 
dit  Olaus  Magnns. 

Paulus ,  qui  fut  infidèle  au  Roy  Bamba  ,  &  luy 
coufta  vn  voyage  en  ce  pays ,  pour  deftruire  le 
party  que  Guimilde  Euefque  de  Magalone ,  l'Abbé 
Ramire  ,  &  le  Comte  de  Nifmes  affiliés  des  luifs , 
auoient  formé  contre  fon  feruice.  Alors  Magalone 
fut  affiegée  par  Mer ,  &  par  Terre. 

Theodoric  de  P amies ,  lequel  eut  vn  grand  com- 
bat dans  l'Ifle  de  Magalone  contre  Pépin ,  &  y 
fuccomba. 
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Minorit ,  qui  voulant  faire  fa  vengeance  ,  & 
releuer  les  affaires  des  Gots  contre  les  Francs  ,  fut 
accablé  de  mefme  que  l'autre. 

Afiilon  ,  qui  penfant  de  mieux  reufllr  en  faifant 
le  Renard ,  fut  defchiré  par  vn  Lyon  de  la  terre 
Salique ,  comme  luy  auoit  prédit  vne  DeuinereflTe 
Allemande. 

Bogis ,  qui  ne  peut  gagner  le  cœur  de  Martel, 
ny  de  Pépin  ,  pour  fauuer  Magalone  :  trop  foup- 
çonné  de  mefnager  le  fecret  du  Duc  d'Aquitaine  , 
&  d'eftre  vn  grand  diffimulé  en  fa  conduite  comme 
luy. 

Mijfemcnd  ,  qui  ayant  fait  amitié  auec  le  Roy 
Pépin  ,  &  en  fuite  eftant  paffé  dans  fon  party 
fentit  la  vengeance  des  Gots  qu'il  auoit  laiffez  par 
la  main  d'Ermeniard ,  vn  de  fes  hommes ,  lequel 
le  tua  à  la  porte  de  Narbonne. 

Gaîeran  ,  qui  effayant  de  fouftenir  les  reftes  de 
la  gloire  Gothique  en  ce  pays  ,  contribua  à  l'en- 
feuelir  du  tout  par  fa  précipitation. 

Almond  ,  à  qui  on  accordoit  bien  les  quaHtez 
d'vn  bon  Soldat,  mais  non  pas  celles  d'vn  bon 
Capitaine.  Il  n'eftoit  point  lâche,  mais  il  eftoit 
téméraire ,  &  tenoit  du  defefperé  en  fes  combats. 

Les  Sarafms  attirez  en  Languedoc  par  la  fureur 
de  la  vengeance  du  Comte  luUan  ,  employèrent 
des  Gouuerneurs  choifis  ,  pour  faire  reuffir  la 
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haute  ambition  du  Miramamolin  autant  qu'il  feroit 
poflible. 

Abderame ,  que  l'on  mit  à  la  tefte  de  quatre 
cens  mille  hommes  pour  engloutir  après  le  Lan- 
guedoc, toutes  les  Gaules^  &  lui  en  donner  la  Cou- 
ronne. Ce  qui  fut  arriué  fans  la  valeur,  &  la 
fageffe  du  grand  Charles  Martel ,  lequel  s'étant 
reconcilié  auec  le  Duc  Eudo  gagna  la  fameufe 
bataille  de  Tours ,  où  trois  cens  feptante  cinq  mille 
des  infidèles  périrent. 

Amorrée  ,  qui  après  beaucoup  de  rufes  ,  &  d'ef- 
forts, fut  vaincu  aux  Corbieres  :  laiflfant  la  Riuiere 
de  Birra  remplie  des  corps  morts  de  fes  gens. 

Athîn  ,  qui  fe  trouua  enfermé  dans  Narbonne , 
en  mefme  temps  qu'il  croyoit  de  fe  rendre  le  plus 
illuflre  chef  des  Mores. 

Mauronce,  traiftre  à  fa  Patrie  ,  &  à  fa  Religion, 
fur  la  funefte  efperance  de  fe  venger ,  &  de  fe 
faire  plus  grand  par  l'Alcoran  que  par  l'Euangile. 

Aben  Melech  ,    qui  ayant  employé  la  grande 

Efcole  des  Magiciens  de  Maroc ,  &  de  Tolède , 

pour  reuffir  mieux  contre  les  Chreftiens ,  fentit  à  fa 

•  confufion  que  Dieu  eftoit  d'intelligence  auec  eux. 

Ali  Ben  Ali ,  qui  trauaillant  auec  fureur ,  plus 
qu'auec  prudence  ,  pour  recouurer  l'honneur  du 
CroilTant ,  fut  tout  à  coup  emporté  d'vne  fluxion 
qui  luy  tomba  fur  le  cœur. 
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Aben  Vlit ,  qui  fe  feruant  du  pouuoir  fecret  que 
les  luifs  s'eftoient  acquis  depuis  long-temps  en  ce 
pays  pour  leur  argent ,  afin  de  diuifer  les  Chref- 
tiens ,  &  de  ramener  vne  guerre  ciuile  ,  fut  con- 
traint de  fe  retirer  fous  l'habit  d'vn  Hermite , 
faifi  de  mille  frayeurs  &  perfecuté  de  fon  ombre 
mefme. 

Corhin ,  s'empara  de  Nifines  ,  pour  choquer  les 
Gots ,  &  les  Francs ,  &  auoir  plus  de  corref- 
pondance  auec  Arles  :  mais  il  fe  vit  bien  toft 
obligé  de  céder  à  la  fortune  triomphante  des 
Chreftiens  ,  enflammez  d'vn  zèle  que  Dieu  benif- 
foit  particulièrement. 

Danahut,  creut  de  s'eftablir,  à  Beziers  :  mais  fes 
miracles  prétendus  n'y  furent  pas  plus  grands, 
que  ceux  de  Corbin  à  Nifmes. 

Martan,  ne  fit  pas  la  vengeance  d'Athin,  à  Nar- 
bonne.  Il  y  fut  aulTi  mal-heureux  que  luy.  Il  ne  la 
peut  point  faire  aufli  à  Auignon  :  les  Directeurs 
des  affaires  en  Efpagne  le  rappeUerent ,  &  ne 
voulurent  point  qu'il  périt  en  ce  pays  où  il  n'auan- 
çoit  rien. 

Galien ,  qui  tranchoit  du  Miramamolin ,  ou  du 
chef  Souuerain  des  Mufulmans  en  Viuarez ,  &  qui 
auoit  vne  fille ,  nommée  GaUene,  eftimée  la  plus 
belle  des  Mores ,  ne  fit  rien  de  mémorable  que 
quelques  cruautez  ,   &  quelques   impietez.   Ef- 
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tourdy  autrement,   &  perdant  le  iugement  au 
befoin. 

Guibor ,  conferua  Orange  s'eftant  figuré  d'en 
pouuoir  faire  la  Ville  capitale  d'vn  petit  Royaume 
pour  luy.  Mais  cet  eftat  imaginaire ,  ne  luy  reuflit 
point  :  neantmoins  le  valeureux  Comte ,  Con- 
neflable  Guillem ,  qui  le  vainquit  fit  part  à  fa  fille 
de  fes  honneurs ,  &  l'efpoufa  faifant  par  ce  moyen 
fubfifter  fa  maifon  commencée  :  du  moins  tant 
qu'elle  vefcut. 

Thaumarin,  qui  fe  tenoit  à  Magalone,  &  au 
port  Sarafm ,  &  qui  eftoit  vn  de  fes  fameux  Cor- 
faires  j  dont  nos  vieux  vers  difent , 

Prado  Piraticus  haujit 

Sape  îatrocinijs  littora  nojlrafuis. 

On  l'appelloit,  le  Roy  de  Magalone  ;  mais  c'eftoit 
en  effet  le  Roy  des  efcumeurs  de  la  mer  , 

Oh  Saracenos ,  quod  tiieretur  eos. 

Abiil  Jfmeron ,  qui  auoit  fait  vœu  de  changer 
toutes  les  Eglifes  de  ce  pays  en  Mofquées ,  & 
tous  les  Preftres  en  Talifmans  ,  ou  en  Deruis.  Et 
Dieu  le  changea  luy-mefme  en  befte  comme 
Nabuchodonofor ,  par  la  perte  de  fon  fens. 

Jforet ,  qui  dans  vn  grand  corps  auoit  vn  petit 
efprit ,  &  fous  vn  air  de  Rodomont  vn  cœur  de 
Nain ,  &  d'enfant.  Auffi  fut-il  bien  toft  priué  de  fa 
charge. 
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Corcut  Orthogul ,  qui  témoigna  grande  malice 
aux  réfugiez  d'Efpagne  qu'il  pouuoit  defcouurir 
en  Languedoc.  Et  vn  de  ces  réfugiez  braue,  & 
généreux ,  l'eftendit  fur  la  pouffiere ,  &  euft  ainfî 
fa  raifon  de  toutes  les  infolences  des  Mores  qui 
dependoient  de  ce  Tyran. 

Les  François  qui  purgèrent  la  Prouince  de  ces 
ennemis  de  la  Croix ,  &  de  la  mort  falutaire  de 
Jefus-Chrift  notre  trés-adorable  Rédempteur ,  ont 
toujours  eu  leurs  Gouuerneurs  au  commencement 
temporels ,  &  puis  en  titre  ou  de  propriété  ou 
d'eftat. 

Amhrofio  Morales  &  Pere^  de  Noya ,  touchent  en 
peu  de  mots  que  Charlemagne  eftoit  occupé 
contre  les  Mores  ,  deux  fages  &  prudents  Sei- 
gneurs Beran  &  Erlin ,  eurent  fuccefliueraent  la 
direction  générale  des  affaires  &  des  armes  en  la 
Septimanie,  &qu'àfon  retour  triomphant  d'Ef- 
pagne ,  l'Empereur  pour  mieux  régler  la  conduite 
de  la  Prouince ,  fit  Torfin  le  premier  Comte  de 
Tolofe ,  &  par  ce  moyen  le  premier  Gouuerneur 
du  Languedoc  en  qualité  d'Office.  C'eft  le  premier 
fentiment  de  tous  nos  Hiftoriens  que  Torfm  eut 
cet  employ  &  cette  dignité  pour  la  recompenfe 
des  belles  adions  qu'on  luy  auoit  veu  faire  ,  & 
couronner  la  haute  eftime  qu'on  auoit  connue  de 
fa  vertu ,  mais  bien  que  l'on  fut  perfuadé  qu'vn 
Ange  luy  auoit  porté  ces  armes  du  Ciel  ponr  le 
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rendre  plus  ferme  en  la  foy  ,  fon  inconftance  & 
fes  fautes  au  Gouuernement  le  firent  deftituer  de 
fa  charge  ,  parce  qu'il  en  auoit  trop  abufé  ,  Beran 
&  Erlin  laifferent  chacun  vn  fils  de  mefme  nom 
que  l'Empereur  Louis  employa  parmy  les  hauts 
Comtes  &  Miniftres  de  ce  pays ,  qui  protegeoient 
&.  conduifoient  ceux  que  la  malice  des  Sarafins 
auoient  fait  fortir  d'Efpagne ,  pour  fe  rendre  nos 
habitans  ,  &  comme  parlent  les  lettres  Impériales 
Pagcnfes  nojîrù 

On  peut  mefme  dire  que  le  mal-heureux  Chil- 
debrand  qui  reprit  Auignon ,  fut  quelque  temps 
Gouuerneur  du  Languedoc  pour  pouuoir  mieux 
aflifter  fon  frère  Charles  Martel. 

Aiixius,  fit  aufli  quelque  temps  l'office  de  Gou- 
uerneur _,  &  vieillit  dans  la  charge  de  Comte  de 
Magalone  &  de  Suftantion. 

Ferrand ,  fouftint  très  courageufement  l'Infulte 
des  Sarafins,  s'oppofa  en  vray  Hercule  Chreftien  à 
leur  fureur ,  &  nous  a  laifie  le  vieux  Chafteau  de 
Montferrand  en  mémoire  de  fes  trauaux ,  &  des 
grandes  guerres  Françoifes ,  &  Sarafines  de  fon 
temps. 

Agricole,  exerça  les  charges  de  Comte,  de  Mar- 
quis ,  &  de  Gouuerneur  en  ce  pays  :  prudent  & 
courageux,  &  fans  s'ébranler  aux  plus  difficiles 
euenemens. 
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Aymeri  ou  Aymon ,  fut  Gouuerneur  de  la  ieu- 
neffe  furnommé  le  Prince  ,  &  fon  Lieutenant 
gênerai  au  Gouuernement  du  Languedoc  &  de 
l'Aquitaine ,  Héros  Illuftre ,  mais  furmonté  de 
beaucoup  par  fon  fils  qui  fut 

Guillaume ,  le  fameux  Conneftable  de  France  , 
dont  l'hiftoire  véritable  &  la  fabuleufe  font  de 
récits  incroyables  &  extraordinaires. 

C'eft  celuy  dont  tout  le  Languedoc  receut  la 
mémoire  fous  le  nom  de  Saint  Guillem  du  Defert  : 
parce  que  d'vn  grand  Capitaine  il  fe  rendit  vn 
grand  Saint ,  &  d'vn  Duc  des  plus  redoutez ,  & 
des  plus  triomphans ,  vn  Moine  de  Saint  Benoift 
des  plus  humbles,  &  des  plus  foufmis  que  l'on 
peut  voir  dans  l'ordre. 

Bernard  Marquis  de  Gothie ,  duc  de  Septimanie, 
Comte  de  Tolofe  ,  dont  la  fortune  fut  vn  temps 
très  grande  ,  &  puis  la  fin  tres-pitoyable.  L'Impé- 
ratrice ludith  qui  l'auoit  fort  aymé ,  &  qui  luy 
eftoit  obligée  de  fon  repos  &  de  fa  liberté  ,  vint  à 
le  haïr  fi  fort  par  vn  ingrat  &  barbare  changement 
que  Charles  fon  fils,  &  elle  le  firent  affafllner. 

Guillaume ,  fils  de  Bernard ,  voyant  fon  Père 
accablé  par  ce  cruel  changement  témoigna  fa  vertu, 
&  fa  vertu  fut  fi  belle  &  fi  puilTante  qu'elle  le  fit 
maintenir  dans  fon  Gouuernement  de  la  Septi- 
manie &  dans  fes  meilleurs  biens. 

//  lailfa  deux  fils  Guillaume  et  Rogemont  ou 
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Raymond  Princes  de  Gothie ,  &  Comte  de  Tolofe  : 
fous  lefquels  la  forme  de  Gouuernement  changea , 
&  de  temporelle  deuint  perpétuelle  ,  et  héréditaire 
d'vn  office ,  vne  propriété ,  &  d'vne  charge  vne 
Seigneurie  ,  jufques  à  l'vnion  du  Comté  de  Tolofe 
à  la  Couronne  de  France. 

Les  Raymonds  Comtes  de  Tolofe  &  de  Saint 
Gilles ,  auoient  acquis  tant  de  biens  en  gouuernant 
le  Languedoc ,  qu'on  difoit  qu'ils  auoient  autant 
de  Villes  &  de  Chafteaux  qu'il  y  a  de  iours  en 
l'an ,  mais  dés  qu'ils  fe  furent  rendus  les  protec- 
teurs des  Albigeois  auec  le  Roy  Pierre  d'Aragon, 
la  bonne  fortune  commença  à  les  abandonner ,  & 
à  faire  amitié  auec  le  Comte  de  Montfort. 

Le.  Roy  recueilUt  les  ruines  de  cette  fuperbe 
maifon;  MontpeHer  paffa  tout  entier  fous  fon 
Sceptre  ;  le  Roy  de  Nauarre  le  polTeda  quelque 
temps  en  recompenfe  de  Mante  ,  de  Meulan ,  & 
de  la  Comté  de  Lono[ueuille.  Nos  Gouuerneurs 
reprindrent  leur  première  figure ,  &  nos  Gouuer- 
nements  ne  furent  plus  des  héritages  ny  des  pro- 
prietez  :  mais  des  charges ,  des  offices ,  des  dignitez 
&  des  honneurs  des  Roys  ,  pour  mieux  conduire 
leurs  Prouinces. 

Le  Comte  Torfin  ou  Chorfon  introduifit  la 
Croix  pommelée  à  Tolofe ,  l'ayant  receuë  d'vn 
Ange  ,  pour  combler  les  honneurs  qu'il  auoit 
receus  de  Charlemagne  ;  le  Comte  de  Montfort  y 
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reftablit  la  Religion  Catholique  que  l'impiété  des 
Raymonds  en  auoit  chafiTé. 

Au  Comte  Simon  de  Montjort ,  qui  s'eftoit  con- 
facré  pour  la  Sainte  deffence'des  Autels  perfecutez, 
fucccda  Amalric  l'on  fils ,  braue  &  prudent  Sei- 
gneur, ou  pluftot  Prince  de  mefme  cœur,  &  de 
mefme  fens  que  fon  illuftre  Père  ,  lequel  fit  celfion 
de  l'on  droit  &  du  Gouuernement  au  Roy  Saint 
Louis. 

Ce  grand  Roy,  voyant  l'herefic  des  Albigeois 
efteinte  ,  ik  foudroyée  vifiblement  du  Ciel ,  maria 
Alphonfe  fon  frère  Comte  de  Poitiers  auec  leanne 
fille  Vnique  du  dernier  Raymond  Comte  de 
Tolofe,  qu'vn  célèbre  Hermite  nommé  le  Père 
Alberon ,  le  flambeau  des  deuots  folitaires  de  fon 
fiecle ,  auoit  reconcilié  à  l'Eglife ,  vn  peu  auant 
fa  mort.  Cette  belle  &  fage  Princefle  fucceda  en 
la  Comté  de  Tolofe ,  tant  par  le  trefpas  de  fon 
Père  qui  n'en  pouuoit  difpofer  qu'en  fa  faueur , 
que  par  les  conuentions  qu'il  en  auoit  paffé  auec 
le  Roy  :  mais  ce  mariage  n'ayant  pas  efté  fi  heu- 
reux que  l'on  s'eftoit  promis ,  &  la  fécondité  luy 
ayant  manqué ,  le  Roy  recueillit  tous  ces  grands 
biens ,  ceux  des  Trinquauels  Vicomtes  de  Beziers , 
ceux  des  Guillaumes  de  Montpelier ,  &  autres 
grandes  &  anciennes  maifons,  après  quoy  il  traita 
auec  la  Prouince  qu'elle  feroit  gouuernéc  par  vn 
Prince  de  Sang.  Or  comme  le  Rov  Saint  Louis 
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eut  pacifié  toutes  les  chofes  en  France  ,  il  fe  croifa 
pour  aller  contre  les  infidèles  ,  &  laiffa  Alphonfe 
ion  Frère,  auec  la  Reyne  Blanche  fa  Mère,  pour 
gouuerner  le  Ro3'^aume  en  fon  abfence. 

Guy  de  Cheiiry  ou  de  Cheuriers  eut  le  Com- 
mandement de  Languedoc  ,  auec  Henry  fon 
Frère  ,  au  nom  d'Alphonfe  de  France ,  Comte  de 
Poitou,  &  Frère  du  Roy,  l'année  1248,  qui  eft  la 
mefme  que  le  Roy  pafla  en  l'Ifle  de  Chypre  ,  auec 
la  Reyne  Marguerite  fa  femme  ,  &  vne  très-belle 
flotte  pour  fon  voyage  de  la  terre  Sainte ,  ce  qui 
eft  bien  iuftifié  par  la  recherche  que  le  P.  Claude 
François  Meneftrier  a  fait  de  la  Généalogie  de 
Meflieurs  de  Cheuriers ,  en  fa  Méthode  abrégée 
des  Principes  héraldiques  ,  ou  de  la  manière 
d'apprendre  aifément  le  Blafon  ,  il  rapporte  de 
Papyrius  Maflb ,  &  de  fes  obferuations  ,  que  lean 
de  CheurierCheualier  puiffant,  &  illuftre  Seigneur 
efpoufiil'an  1170.  Marie  de  Baugé  fœur  de  Ber- 
nard, &  fille  de  Renaud  Comte  de  Baugé  Prince  de 
Brefle,  &  que  de  ce  mariage  fortirent  trois  beaux 
enfans,  dont  le  premier  fut  Guy ,  le  fécond  Henry , 
&  le  troifième  Raoul  Cardinal  d'Albane&d'Eureux, 
que  Guy  de  Cheuriers  Seigneur  de  Senoufan  , 
S.  Mauris ,  le  Parc,  Vernus  &:  de  la  Baftie,  fut 
chef  de  l'Armée  de  lean  Comte  de  Mafcon ,  & 
en  receut  l'an  123 1.  le  Traizain  du  Péage  de 
Mafcon  en  reconnoifl'ance  &  recompenfe  de  fes 
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lignalèz  feruices ,  &  la  fortune  fauorifant  toujours 
dauantage  fon  mérite^  il  fut  choifi  l'an  1248. 
pour  Gouuerncur  du  Languedoc  auec  fon  Frère , 
par  le  Comte  Alphonfe  de  France  Frère  du  Roy  ; 
qu'il  efpoufa  Arimberge'de  Vienne  Dame  de 
Vinzelles,  &  en  eut  quatre  fils:  Pierre  qui 
continua  la  lignée,  Gu}?  qui  fut  Seigneur  du 
Parc ,  lean  qui  renonça  au  Monde  fe  fit  Cordelier , 
&  Geofroy  qui  fit  vne  branche  particulière,  & 
toute  à  part. 

Ain  fi  Jean  Covile  d' Armagnac ,  fut  Gouuerneur 
du  Languedoc  dés  l'année  1338.  La  guerre  des 
Anglois  a  pafle  pour  vne  des  plus  ianglantes,  & 
des  plus  funefles  que  cette  Monarchie  aye  foûtenu 
depuis  le  temps  des  Romains  ,  Maximiitn  belliiiii 
Anglicum  ,  dit  vne  de  nos  Chroniques^  tain  airox 
crucntum  &  fiineftiini  fuit ,  ut  ex  quo  Gallia  Roma- 
norum  arma  fenfit ,  nitllum  cum  eo  fit  confercndum , 
fdepius  mtermifi'um  fiepius  renouatum.  Lors  que  les 
treues  eflant  finies ,  le  Prince  de  Galles  fortit  de 
Bordeaux  paHTa  de  Gafcongne  au  Languedoc ,  & 
defola  tout  le  plat  pays  iufques  aux  portes  de  Car- 
cafibnne  &  de  Narbonne,  le  Comte  d'Armagnac 
eftoit  Lieutenant  pour  le  Roy,  &  neantmoins  félon 
que  nous  apprend  FroilTard ,  ce  Prince  ramena 
fes  gens  fans  donner  empefchement  ny  refiftance 
quoy  que  le  Comte,  le  Conneftable  de  France,  &: 
lean    de  Clermont  Marefchal  de  France  fuiTent 
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dans  la  mefme  Prouince  aufli  bien  que  le  Comte 
d'Armagnac  :    mais  il  y  eut  quelque  mefchant 
defpit,  l'vn  pour  ne  céder  à  l'autre  ne  s'eftant 
voulu  mettre  en  defFence.  Nos  Regiftres  Confu- 
laires  conferuent  vne  Ordonnance  de  l'an  1356. 
par  laquelle  lean  d'Armagnac  comme  Gouuerneur 
de  la  Prouince,  donne  pouuoir  aux  Confuls  &  à 
ceux  que  la  Ville  auoit  députez  de  faire  trauailler 
aux  fortifications  &  réparations  qu'on  faifoit  alors, 
&  leur  permet  de  punir  par  amendes  les  deffaillans 
&  les  refufans.  La  mefme  Ordonnance  leur  donne 
auffi  la  permiffion  de  mulder,  contraindre  ceux 
qui  refuferont  de  venir,  &:  d'alTifler  en  perfonne 
aux  gardes  qui  fe  faifoient  à  lors  de  iour  &  de 
nuit  pour  la  conferuation  de  la  Ville ,  &  des  en- 
uirons.  Le  grand  malheur  de  la  France  arriué  ,  & 
le  Roy  lean   prifonnier  &  mené  en  Angleterre 
par  le  Prince  de  Galles  que  la  fortune  &  la  prof- 
perité  combloit  de  leurs  faneurs ,  la  nouuelle  en 
eftant  portée  à  Montpelier  le  remplit  d'vn  étonne- 
ment,  &  d'vne  affliction  qu'on  ne  fçauroit  d'efcrire. 
Si  toute  la  France  pritledueil,  fi  tout  le  Languedoc 
fe  fit  remarquer  dans  le  tefmoignage  de  fa  douleur 
par  deffus  toutes  les  autres  Prouinces  ;  Montpelier 
donna  tant  de  marques  particulières  de  fon  amour, 
de  fa  fidélité,  de  fon  obeyffance,  de  fa  foubmifiTion, 
que  le  Comte  d'Armagnac  en  fut  plus  touché  que 
de  nulle  des  autres  Villes ,  qui  refpandirent  leurs 
larmes,  &  firent  leurs  compliments  deuant  iuy. 
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DuTillet,  &  nos  autres  Hiftoriens  releuent  pour  la 
gloire  du  Languedoc,  que  ces  bons  feruiteurs  du 
Roy  le  voulant  fecourir  en  cette  afflidion  vindrent 
au  point ,  qu'après  s'eftre  interdits  touts  ieux  & 
habillemens  fuperflus ,  ils  vendirent  tout  l'or  & 
l'argent,  &  les  autres  dorures  de  leurs  femmes  de 
leur  gré  3z  confentement ,  pour  les  appliquer  à  fa 
déliurance ,  &  tout  cecy  par  l'authorité  du  Comte 
d'Armagnac  qui  eftoit  Lieutenant  du  Roy  au  pays, 
Occitani  (  dit  vn  curieux  Annalifte  publié  par  Vaf- 
cofan  )  Luxuriofo  vefiitu  liidifquc  prohibitis  aurum 
&  mundum  mulierem  eariimque  magno  confenfu  ven- 
didernnt  vt  ad  regem  liberandum  conferrent  Comiti 
Armeniaco  apud  eos  prafeâo;  oratores  MoiitifpeJJulani 
venerunt  in  Angliam.  En  effet  nous  auons  vne  Pa- 
tente du  Roy  lean,  dattée  de  Londres,  l'an  1358. 
au  mois  de  Mars  ,  où  cet  Illuftre  Prifonnier  écrit 
que  Monfieur  Pons  Blegerij  Docteur  aux  Loix ,  & 
Eftienne  Roferii  Bourgeois  de  Montpelier  le  font 
venus  vifiter  en  Angleterre  de  la  part  des  Confuls, 
&  des  bons  habitans  de  cette  Ville-là  ,  Partis  no- 
uiter  acqiiifita  Vill<B  Montifpejfidani,  &  qui  luy  ont 
offert  pour  ayder  à  fa  déliurance  non  feulement 
leurs  biens  ,  mais  aulTi  leurs  corps  ;  &  non  feule- 
ment leurs  propres  perfonnes  :  mais  encore  celles 
de  leurs  femmes  &  de  leurs  enfans  ,  en  reconnoif- 
(ance  &  reciprocation  gratieufe,  de  laquelle  fidélité 
il  leur  confirme  les  Priuileges ,  les  Couftumes,  les 
Libertez  &  les  Statuts,  dont  ils  auoient  iufques 
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alors  joûy  paifiblement ,  fous  ceux  qui  Domini 
rétro  lapfis  temporibus  diâa  partis  fuerunt ,  manda 
à  fon  très  cher  fils  le  Comte  de  Poitiers,  fon  Lieu- 
tenant aux  parties  Occitaines ,  au  Senefchal  de 
Beaucaire ,  Gouuerneur  &  Baille  de  Montpelier , 
ou  à  leurs  Lieutenans  prefens  &  à  venir,  de  tenir 
la  main  à  l'exécution  de  fes  volontez.  Le  Roy  dit 
que  le  Comte  de  Poitiers  fon  fils  étoit  fon  Lieute- 
nant aux  parties  Occitaines,  le  Comte  d'Armagnac 
exerçoit  fous  le  Comte  de  Poitiers ,  &  fes  emplois 
changeoient  ou  duroient  félon  les  reuoluiions  des 
affaires,  &  les  diuerfes  confiderations  du  plus  grand 
bien  de  l'Eftat.  Le  Duc  d'Anjou  poffeda  de  cette 
forte  pour  quelque  temps  le  Gouuernement  ;  le 
Comte  d'Armagnac  tenoit  fa  place ,  &  exerçoit  en 
fon  abfence ,  &  puis  il  s'en  retira  &  la  luy  remit 
pleinement.  Régine  ou  Reyne  des  Goths  Niepce 
du  Pape  Clément  V.  fut  la  femme  du  Comte  d'Ar- 
magnac, &  le  laiffafon  héritier  l'an  1 325  ;  pour  luy, 
il  vefcut  iufque  à  l'an  1373. 

Louis  de  France  Duc  d'Anjou,  Fils  du  Roy  lean 
&  Frère  du  Roy  Charles  cinquième  ,  exerça  la 
.  charge  de  Lieutenant  du  Roy  en  Languedoc ,  auec 
plus  d'éclat  &  de  pouuoir  que  le  Comte  d'Ar- 
magnac. Car  les  fieurs  de  Haillan  &;  Loifeau  le 
croyent  le  premier  du  Languedoc  ,  lans  doute 
depuis  le  traité  du  Roy  auec  laProuince,  &  d'vne 
manière  que  ceux  qui  l'auoient  précédé ,  n'auoient 
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point  efté  en  vn  titre  fi  aduantageux ,  &  fi  ferme 
en  titre  d'Eftat,  mais  feulement  par  Office  & 
charge  temporelle ,  félon  les  befoins  &  les  occur- 
rences. Sous  ce  braue  Prince ,  Montpelier  tomba 
dans  vn  malheur  extrêmement  lamentable ,  ce  fut 
la  grande  fedition  que  l'on  appella  la  male-nuit, 
(Se  les  Officiers  du  Roy  &  du  Duc  d'Anjou ,  & 
jufques  au  nombre  de  quatre-vingts  des  plus  appa- 
rens  furent  inhumainement  maflacrez,  traînez  par 
les  rues ,  iettez  dans  des  puis ,  excepté  le  nommé 
Baraldon.  Le  Duc  vint  pour  en  faire  vn  châtiment 
fi  feuere,  que  fans  eftre  flechy  par  tant  d'humilitez, 
de  larmes ,  &  de  fupplications ,  qu'on  eut  grand 
foin  d'expofer  à  l'es  yeux,  quand  il  arriua  à  la 
Croix  des  ArenalTes  auec  fes  troupes  ,  il  y  trouua 
vne  grande  partie  des  Habitans  humiliez ,  «Se  luy 
crians  mifericorde.  Eftant  à  la  Mlle  il  le  rendit 
maiftre  des  murailles  &  des  rues  ,  &  s'alla  afleoir 
en  luge,  fur  vn  échafaud  dreOTé  exprés  hors  la 
porte  delà  Sonnerie,  auec  les  Senefchauxde  Beau- 
caire  &  de  Tolofe,  pour  condamner  fix  cens 
hommes  des  plus  coupables ,  à  périr  pour  tout  le 
corps  de  la  Ville,  par  diuers  fupplices  :  Mais 
comme  tout  le  monde  perdoit  courage,  &  qu'on 
preuoyoit  la  ruine  entière  d'vne  Ville  fi  floriflante 
&  fi  renommée,  le  Cardinal  d'Albe  Frère  du  deffunt 
Pape  Vrbain  cinquième  noftre  grand  Protecteur, 
ce  bien-fadeur  porta  d' Auignon  des  lettres  du  Pape 
Clément  feptiéme,  qui  auec  les  Prières  de  tout  le 
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Sacré  Collège  des  Cardinaux  ,  de  l'Infante  de 
Majorque,  &  du  Duc  d'Autriche,  firent  tempérer 
l'extrefme  rigueur  de  la  Sentence,  On  fe  fouuint 
auffi  de  la  grande  cordialité  que  Montpelier  auoit 
témoigné  au  Roy  lean,  &  que  les  femmes  luy 
auoyent  donné  librement  tout  ce  qu'elles  pof- 
fedoient  de  plus  précieux  pour  feruir  au  payement 
de  fa  rançon.  Les  Annales  d'Aquitaine  rejettent  la 
faute  fur  la  violence  des  Officiers ,  qui  porta  le 
peuple  au  defefpoir  pour  les  fubfides ,  &  vne 
exadtion  que  l'on  prefioit  fans  iugement  &  fans 
aucune  charité ,  comme  on  les'  vit  du  tout  fans 
pitié,  on  perdit  tout  refpecl  pour  eux,  &  la  pafTion 
aueugla  deplorablement  les  plus  intereffez  :  mais 
les  Annales  du  Greffier  des  Confuls  de  Montpelier 
expriment  plus  particulièrement  ce  malheur  fi 
funefle  en  toutes  fes  circonftances  ;  Montpelier 
ayant  efté  retiré  des  mains  du  Roy  de  Nauarre,  & 
remis  en  celles  du  Roy ,  fe  plaignoit  d'eflre  fi  ex- 
ceffiuement  chargé,  le  Duc  d'Anjou  loin  de  le 
contenter  par  quelque  modération  combla  la  ri- 
gueur ,  faifant  donner  vne  Ordonnance  aux  Offi- 
ciers ,  que  les  Habitans  lui  payeroient  tous  les  ans 
douze  liurcs  par  feu.  L'exécution  de  cette  Ordon- 
nance fut  la  principale  caufe  de  la  fedition ,  qui 
commença  le  mardy  vingt-cinquième  du  mois 
d'Odobre  fur  le  foir,  &  continua  toute  la  nuit 
auec  vne  fureur,  qui  n'en  demeura  pas  au  meurtre 
&  au  pillage  :  mais  qui  ietta  aufl'i  les  corps  fiinhu- 
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mainement  maffacrez  dans  des  puits.  Les  plus  con- 
lîderables  &  les  plus  regrettez  furent  lacques 
Pointel  Cheualierde  l'Ordre  &  CheualierduDuc, 
Guy  de  Scery'  Senefchal  de  Roûergue,  Arnaud  du 
Laur  Gouuerneur  de  la  Ville  de  Montpelier,  & 
lacques  du  Chaifne  Secrétaire  du  Duc.  Dés  que  le 
Pape  en  eut  appris  la  trifte  nouuelle  à  Auignon 
par  Pierre  Crofo  Archeuefque  d'Arles  fon  Cham- 
brier,  &  Pierre  de  Vernols  ,  Euefque  de  Mague- 
lone  fon  Trelorier,  il  commit  Anglic  Grimoard 
Archeuefque  d' Auignon  Cardinal  d'Albe,  &  Frère 
du  deffunt  Pape  ^^rbain  cinquième  pour  aller  fur 
le  lieu ,  &  donner  quelque  bon  confeil  à  tant  de 
malheureux.  Ce  grand  Cardinal  dont  la  mémoire 
nous  doit  eftre  fi  precieufe,  fe  rendit  fur  les  eaux 
iufqucs  à  Lates ,  &  le  lendemain  au  foir  il  vint  à 
Montpelier,  où  il  alla  defcendre  à  fon  Collège 
Saint  Ruf  auec  l'Euefque  de  Condom  ,  &  l'Abbé 
de  Saint  Gilles  enfant  de  Montpelier,  &  fort  affec- 
tionné à  fa  Patrie  ;  il  ne  féjourna  que  deux  iours, 
(Se  s'en  retourna  pour  faire  fa  relation  au  Pape,  qui 
l'ayant  oûy  ,  le  renuoya  auffi  toft,  pour  perfuader 
à  la  Ville  &  au  peuple  de  faire  leurs  foumiffions 
au  Roy,  &  au  Duc  d'Anjou.  En  quoy  il  fut  obey, 
&  la  foumiffion  faite  le  premier  de  lanuier,  le  Car- 
dinal l'ayant  veu,  s'en  alla  receuoir  les  derniers 
Ordres  du  Pape  pour  terminer  l'affaire  dans  la 
mifericorde  &  la  clémence.  A  ce  troifiéme  voyage, 
accompagné  par  vn  heureux  prefage ,  de  l'Euefque 
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de  la  Grâce,  il  dénonça  au  peuple  l'Ordonnance  du 
Duc  d'Anjou,  premièrement  dans  vne  maifon  par- 
ticulière, &  puis  à  la  place  appellée  le  Plan  du 
Confulat,  Peu  de  iours  après  le  Duc  arriua  auec 
mille  lances,  &  grand  nombre  d'Arbaleflriers  à 
cheual,  tous  les  Ordres  des  Mendians  &  des  autres, 
mefmes  toutes  les  Religieufes  ,  toute  l' Vniuerfité , 
les  Confuls  &  grand  peuple  luy  furent  demander 
mifericorde  à  haute  voix,  &  auec  larmes,  à  la 
Croix  des  Arenaffes ,  les  femmes  vefves  &  les  ma- 
riées firent  le  mefme  à  la  porte  de  Saint  Gilles.  Le 
Mardy  vingt-quatrième  de  lanuier ,  le  Duc  parut 
fur  vn  Efchafaut,  qu'il  auoit  fait  dreffer  fur  le  pont 
leuis  de  la  porte  de  la  Sonnerie,  &  prononça  la 
rigoureufe  Sentence,  que  la  Ville  eftoit  priuée  de 
l'Vniuerfité ,  du  Confulat,  de  la  Maifon  &  des 
Archiues  communes  du  fel,  des  Cloches  de  la 
lurifdiction  «Se  de  tous  Priuileges ,  &  condamnée  à 
vingts  mille  francs  d'or,  &  autres  fraix  de  fon 
voyage ,  que  les  Tours ,  les  Murs  &  les  Portaux 
feroientabatus,  fix  censHabitans  exécutez  à  mort, 
deux  cens  d' exécutez ,  deux  cens  pendus ,  &  deux 
cens  brûliez,  leurs  enfans  déclarez  infâmes ,  leurs 
biens  confifquez ,  &  toutes  leurs  armes  brûlées  , 
que  les  Confuls  tireroient  des  puits,  les  corps  morts 
qu'on  y  auoit  iettez,  &  les  feroient  honorablement 
enterrer,  &  qu'aux  defpens  de  la  Communauté 
coupable,  ûx  chapelles  feroient  fondées  chacune  de 
foixante  liures  de  rente,  pour  entretenir  fix  Preftres 
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qui  prieront  Dieu  pour  ceux  qui  ont  efté  fi  indigne- 
ment priuez  de  vie ,  &  que  la  cloche  qui  auoit 
fonné  pour  la  fedition  y  feroit  mife  &  pofée  pour 
la  deuotion.  Ce  tonnerre  fi  effroyable  alloit  rendre 
Montpelier  vne  des  miferables  Villes  du  monde  , 
au  lieu  qu'auparauant  elle  efloit  fi  belle  &  û  glo- 
rieufe  :  mais  ce  bon  Cardinal  obtint  au  nom  du 
Pape,  que  le  DucreparoiHantfur  le  mefme  efcha- 
fliut  deux  ou  trois  iours  après  fit  beaucoup  de 
modérations ,  il  remit  à  la  Ville  les  murs  &  les 
portaux,  le  Confulat,  le  fel  &  la  lurifdidion ,  ex- 
cepté l'Office  de  Baillif ,  qu'il  prit  en  fa  main ,  & 
le  bailla  à  Noble  Atto  Guirand  de  Malapue  Chaf- 
telain  d'Aigues-mortes,  il  reduifit  le  fraix  de  fon 
voyage  à  dix-huit  mille  francs  d'argent,  il  retreignit 
le  nombre  des  condamnez  à  la  mort  aux  principaux 
Autheurs  de  la  fedition,  &  après  auoir  vfè  de  cette 
clémence ,  il  partit  &  s'en  alla  vers  Carcaflbnne 
auec  fes  gens  de  guerre. 

Ce  fut  aulfi  le  Duc  d'Anjou  qui  mit  en  pof- 
feffion  de  Montpelier ,  &  de  la  Baronnie ,  le  Cap- 
tai du  Buch  Lieutenant  du  Roy  de  Nauarre ,  &  ce 
fut  luy  qui  reprit  Montpelier ,  qui  depofa  les 
Officiers  du  Roy  de  Nauarre ,  &  qui  reflablit  le 
Roy  dans  la  poifeffion  abfolûe. 

Noftre  petit  Talamus  dit ,  qu'il  fit  fa  première 
entrée  comme  Gouuerneur  à  Montpeher  le  14. 
de  lanuier  1 364.  &  qu'il  y  vint  châtier  les  rebelles, 
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&  les  feditieux  l'an  1379.  L'amniftie  donnée  par 
le  Roy  eft  du  douze  de  Décembre  l'an  1380. 

Jeanne  première  du  nom  Re3'ne  de  Naples  , 
adopta  ce  grand  Duc,  voulant  recompenfer  la 
valeur  de  fa  Couronne.  11  entra  auec  vne  puiffantc 
Armée  en  Italie  pour  la  déliurer  de  fa  captiuité. 
L'Italie  admira  fon  courage  &  la  prudence  ,  &  vit 
la  fm  de  fa  vie  parmy  les  victoires  qui  couurirent 
fon  Tombeau  de  Palmes  &  de  Lauriers,  l'an 
1384.  &  le  vingt-vniéme  de  Septembre  félon 
Pandulphe  CoUenuccio  ;  félon  Melîieurs  de  Sainte 
Marthe  l'an  1385.  Marie  de  Bretagne  fa  femme, 
fille  de  Charles  de  Bloix  mourut  le  douzième 
de  Nouembre  l'an  1404.  &  fut  canonifée  pour 
la  Sainteté  de  fa  vie  ,  &  de  la  conduite  ,  pour  la 
pureté  de  fes  mœurs ,  &  pour  la  parfaite  vertu 
qu'elle  tefmoigna  en  fa  mort. 

Jean  Comte  de  Foix  &  de  Bigorre  fucceda  au 
Duc  d'Anjou,  dans  le  Gouuernement  de  Lan- 
guedoc :  mais  ce  fut  pour  peu  de  temps ,  car  le 
Duc  de  Berry  en  fut  pourueu ,  &  en  fit  les  fonc- 
tions ,  &  puis  le  Comte  de  Foix  y  fut  remis  du 
fceu,  bon  vouloir,  &  confentement  du  mefme  Duc 
de  Berry  employé  ailleurs  pour  le  Roy  ,  de  forte 
que  cette  alternation  ou  changement  de  l'vn  à 
l'autre  nous  oblige  à  les  ranger  en  cet  ordre. 

Jean  de  France,  Duc  de  Berry  &  d'Auuergne 
Comte  de  Poitou ,    fut  Lieutenant   de  Roy  au 
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Pays  &  Duché  de  Vienne ,  &  en  toutes  les  parties 
du  Languedoc  ;  ainfi  qu'il  fe  qualifie  en  plufieurs 
fiennes  lettres ,  dont  les  vnes  font  mefmes  de 
lettres  de  grâce  &  d'abolition  du  crime  données 
pendant  qu'il  faifoit  fejour  à  Villeneufue  d'Aui- 
gnon  l'an  1383.  Le  Roy  Charles  VL  luy  confirma 
le  Gouuernement  pour  fix  ans ,  par  Lettres 
Patentes  du  16.  d'Aouft  1388.  Vne  ancienne 
Chronique  le  reprefente  vn  Prince  de  grande 
vertu ,  &  de  grand  efprit ,  qui  aymoit  fort  les 
habiles  gens ,  mais  qui  eftoit  vn  peu  trop  attaché 
à  fes  interefts  ,  &  trop  defpenfier  en  bâtimens. 
Ijie  Bititrignm  Dii.x  Johanms,  dit-elle ,  Régis  patrnus 
vir  fiinima  virilité  atqiie  ingenio ,  /alertes  &  aciitos  in 
primis  amahat ,  ad  rem  aliquanto  auidior ,  quia 
profufior  in  negotiis  qiut  fnfceperat.  Ad  hac  in  <fdi- 
ficia ,  &  Ecdejias  large  pliiriina  erogabat. 

11  efpoufa  en  premières  Nopces,  l'an  1 360.  leanne 
d'Armagnac  ,  fille  de  Jean  premier  Comte  d'Ar- 
magnac ,  que  Paradin  en  fes  Alliances  Généalo- 
giques appelle  lacques.  Et  en  fécondes  Nopces 
l'an  1389.  il  prit  Icanne  de  Boulogne,  Comtefie 
de  Boulogne  ,  d'Auuergne  ,  &  de  Comenge  :  Et 
mourut  à  Paris  le  13.  de  luin  141 6.  en  fon  Hoftel 
de  Nèfle. 

lean  Comte  de  Poix ,  &  de  Bigorre ,  fut  pour 
la  féconde  fois  Gouuerneur ,  &  Lieutenant  du 
Roy   en  cette  Prouince  du  Languedoc ,    &  au 
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Duché  de  Guyenne ,  par  vne  nouuelle  Prouifion 
après  le  Duc  de  Berry,  Il  y  a  vn  Regiftre  aux 
Archifs  du  Domaine  du  Roy  à  Montpelier ,  chez 
Mr.  le  Contrôleur  Planque ,  qui  conferue  fes 
Lettres  prefentées  l'an  1419.  au  Gouuerneur  par- 
ticulier ,  &:  au  Baillif  de  la  Ville  de  Montpelier.  Et 
noftre  petit  Talamus  Confulaire  fait  foy  que  la 
mefme  année  il  fit  fa  première  Entrée  à  Montpelier, 
comme  Gouuerneur,  &  Lieutenant  pour  le  Roy 
en  la  Prouince. 

luuenal  des  Vrfms  nous  apprend  en  la  vie  de 
Charles  VL  que  le  Duc  de  Bourgogne  auoit  enuoyc 
le  Prince  d'Orange  dans  ce  Languedoc  ,  pour  en 
eftre  le  Gouuerneur,  &  fortifier  fon  party.  Mais 
Monfeigneur  le  Dauphin  Charles  ,  Régent  du 
Royaume ,  en  ayant  receu  l'aduis  y  defpecha 
incontinent  le  Comte  de  Foix,  qu'il  pria  d'en 
accepter  le  Gouuernement,  &  de  s'oppofer  gene- 
reufement  au  Prince  d'Orange  :  luy  promettant 
toute  afliftance.  Le  Comte  de  Foix  trauailla  à 
l'exécution  de  fes  Ordres  auec  tant  de  diligence , 
de  courage  ,  &  de  bon-heur ,  qu'il  contraignit  le 
Prince  d'Orange  à  quitter  quelques  places  dans 
lefquelles  il  auoit  défia  eftably  l'authorité  du  Duc 
de  Bourgogne  :  Et  mefme  à  fe  retirer ,  &  le  laifier 
libre  dans  fa  poffeffion.  En  fuite  dequoy  Mon- 
feigneur le  Dauphin  venant  de  Tolofe  auec  grande 
Compagnie  fut  h.  Montpelier  :  où  les  Confuls  ,  <k 
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les  Habitans  luy  firent  vne  belle  ,  &  magnifique 
Entrée  l'an  1420. 

Paradin  dit  que  ce  Comte  de  Foix,  n'eut  que 
deux  femmes  :  mais  les  autres  le  font  entrer  trois 
fois  en  Mariage.  La  première  fois  auec  Marie  de 
Nauarre,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans.  La 
féconde  auec  leanne  d' Alliez  ,  que  quelques  vns 
difent  d'Albret ,  de  laquelle  nafquit  Gallon  qui  luy 
fucceda  en  la  Comté  de  Foix.  Et  la  troifiéme  auec 
leanne  d'Aragon ,  qui  luy  donna  vn  fils  duquel 
font  fortis  les  Seigneurs  de  Lautrec.  Il  mourut  à 
Mazeres ,  l'an  1436. 

Charles  çTQmÏQT  de  ce  nom  Duc  de  Bourbonnois, 
&  d'Auuergne ,  Comte  de  Clermont ,  Forefts  & 
l'Ifle ,  Seigneur  de  Beauprez  ,  &  de  Chaftel  Chi- 
non,  Pair  &  grand  Chambellan  de  France ,  profita 
de  quelques  mefcontentemens  de  Monfeigneur  le 
Dauphin ,  &  fut  promeu  &  eftably  Gouuerneur , 
&  Lieutenant  du  Roy  au  Languedoc  ,  mefme  du 
viuant  du  Comte  de  Foix  :  qui  céda  à  fa  Fortune , 
&  obeyt  à  la  volonté  du  Roy,  l'an  1434.  Tout 
au  Commencement  d'vn  Liure  Manufcrit,  dans 
lequel  font  mifes  par  ordre  fur  du  parchemin 
les  Couftumes ,  &  les  Loix  anciennes  de  Mont- 
pelier ,  il  y  a  vn  Calendrier  à  l'vfage  de  l'Euefché 
de  Magalone  :  qui  remarque  trois  chofes  arriuées 
en  ce  temps  à  Montpelier ,  &  fous  le  Gouuer- 
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nement  de  Charles ,  que  ie  tiens  affez  confidérables 
pour  eftre  rapportées. 

La  première,  que  le  29.  du  Mois  de  luin , 
1440.  entre  quatre,  &  cinq  heures  du  Matin,  il 
y  euft  à  Montpellier  vn  Tremblement  de  Terre  , 
qui  dura  autant  de  temps  qu'on  en  peut  mettre 
à  dire  vn  Aue  Maria  ,  &  qui  esbranla  de  fa  véhé- 
mence plu  fieurs  baftimens.  Cela  donna  fujed  aux 
gens  de  bien  de  croire ,  &  de  dire  que  c'efloit  vn 
aduerdffement  des  deux  grands  Princes  de  rEgUfe, 
S.  Pierre  &  S.  Paul ,  le  iour  de  leur  Fefte ,  pour 
la  corredion  des  mœurs  ,  &:  de  la  vie  déprauée. 

La  féconde,  que  le  17.  du  Mois  de  Juillet  1441. 
entre  deux  &  trois  heures  après  Midy  on  vit 
paroiflre  au  Ciel  deux  petites  Eftoiles.  Et  pour 
affeurer  mieux  cette  nouueauté  ,  celuy  qui  en  mit 
la  Remarque  dans  le  Calendrier  y  adioufta  en 
mefme  temps  ,  Et  Ego  lajjilis  vidi  vnam . 

Latroifiéme  Obferuation,  eft  du  tout  funefle. 
Car  elle  porte  que  le  Vendredi  4.  de  Feurier  145 1 . 
Monfieur  lean  Lanerij  Licentié  ez  droits ,  vn  fien 
Nepueu  qui  logeoit  auec  luy  leurs  Liures  ,  leurs 
,  Cheuaux^  leur  Maifon,  &  toute  leur  Subftance, 
périrent  par  le  feu.  L'Embrafement  fut  fi  violent , 
&  fi  extraordinaire ,  qu'il  ny  eut  iamais  moyen 
d'arrefter  fa  fureur  encore  que  toute  la  Ville  s'y 
employât.  Tout  fut  pitoyablement  réduit  en  cen- 
dres ,  ians  y  pouuoir  trouuer  de  remède. 
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Il  y  euft  à  Montpelier  prefque  en  mefme  temps 
des  affaires  bien  extraordinaires ,  que  ie  laiffe  pour 
n'eflre  pas  de  mon  fujed:  Et  ie  reuiens  au  Duc. 
Il  auoit  efpoufé  Agnez  de  Bourgogne  fille  de  lean 
duc  de  Bourgogne,  &  de  Marguerite  de  Bauieres.  Et 
le  4.  de  Décembre  l'an  1456.  il  deceda  à  Moulins. 

Jean  fécond  de  ce  nom  Duc  de  Bourbonnois , 
d'Auuergne ,  Comte  de  Clermont ,  de  Foreft ,  de 
rifle  lourdain,  &de  Villars,  Conneftable,  &  Grand 
Chambrierde  France,  fils  de  Charles  premier,  fut 
Gouuerneur  du  Languedoc  ainfi  que  fon  Père 
l'auoit  efté.  Et  fon  Père  eut  le  contentement  de  le 
voir  pourueu ,  &  inflitué  de  fon  viuant  mefme 
l'an  1453.  Il  le  polTeda  iufques  à  fon  trefpas  ,  qui 
arriua  l'an  1488.  au  Mois  d'Auril  :  ayant  efté  marié 
trois  fois.  La  Première  auec  leanne  de  France, 
fille  du  Roy  Charles  VII.  La  féconde  auec  Mar- 
guerite d'Armagnac  que  Paradin  appelle  Catherine, 
fille  de  lacques  d'Armagnac ,  Duc  de  Nemours, 
Comte  de  la  Marche,  &  de  Charlote  d'Anjou.  La 
troifieme  auec  leanne  de  Bourbon,  fille  de  lean  de 
Bourbon,  Comte  de  Vendofme  ,  &  d'Elizabet  de 
Bauieres. 

De  fon  temps  le  Roy  Louis  XL  fit  la  tranflation 
de  la  Cour  de  Parlement  de  Tolofe ,  en  la  Ville 
de  Montpelier.  Ses  lettres  données  à  Paris  le  21. 
de  Septembre  1:^67.  &  de  fon  Règne  le  feptiéme, 

ont  pour  leur  Conclufion  qu'il  donne  en  Mande- 

iij 
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ment  à  fon  Très-cher,  &  Tres-aymé  Frère,  & 
Coufin  le  Duc  de  Bourbonnois  &  d'Auuergne  fon 
Lieutenant  gênerai,  &  Gouuerneur  gênerai  de 
Ion  pays  du  Languedoc  :  A  fes  Amez  &  féaux 
Commiffaires  &  Confeillers,  l'Euefque  du  Puy 
Lieutenant  de  fondit  Frère  &  Coufni  audit  Pays , 
Guillaume  de  Varie  gênerai  de  fes  Finances , 
Remy  de  Miremont  Clieualier  &  Gouuerneur  de 
fa  Ville  de  Montpelier,  &  à  lean  de  Gaudete  fon 
Maiftre  d'Hoftel.  A  trois  ou  à  deux  d'iceux,  dont 
ledit  Euefque  du  Puy  foit  l'vn  ;  qu'ils  fe  tranfportent 
en  fon  pays  du  Languedoc ,  &  y  mettent  en  exé- 
cution fon  Ordonnance  &  volonté.  Qu'ils  mettent 
inftallent  &  eftabliffent  fidite  Cour  de  Parlement 
en  fa  Ville  de  Montpelier  :  Et  pour  icelle  affeoir , 
mandent,  &  faflent  venir  en  icelle  fienne  dite  Ville 
de  Montpelier,  fes  Amez  &  féaux  Confeillers,  Pre- 
lidens ,  &  autres  gens  ordonnez  &  députez  avenir 
en  icelle.  Aufquels  il  mande  &  enjoint  qu'ils  y  tien- 
nent fadite  Cour,  durant  le  temps  qui  luy  plaira. 

Si  nous  recherchons  la  caufe  pour  laquelle  le 
Roy  appelle  ce  Duc  fon  Très-Cher  Frerc ,  & 
Tres-aymé  Coufm  ,  c'eft  fins  doute  d'autant  que 
fa  première  femme  efloit  fille  de  Charles  feptiéme 
&  ainfi  Sœur  du  Roy. 

lean  de  Bourbon  Euefque  du  Puy ,  fonda  vne 
Meffe  haute  chaque  iour  en  l'Eghfe  des  Frères 
Prefcheurs  ,  &  vne  autre  en  celle  des  Frères  Mi- 
neurs de  Montpelier,  que  pour  ce  fujed  il  voulut 
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eftre  appellée  Mijfa  de  Borbonio,  la  Mejfe  de  Bour- 
bon. Ce  Prélat  eftoit  Abbé  de  Cluny,  grand  homme 
d'Eftat:  &  il  fit  principalement  cette  belle  fondation 
en  l'honneur,  &  recommandation  de  la  Tres- 
Illuftre  &  Ducale  Maifon  de  Bourbon ,  dont  il 
tiroit  fa  nailTance.  Volens  illain  Mijfani  qualibct  die 
alta  voce  celebrari ,  dit  l'Ade. 

Pierre  fécond  de  ce  nom  Duc  de  Bourbonnois 
&  d' Auuergne  ,  Comte  de  Clermont ,  de  ForefI: , 
de  la  Marche  &  de  Gien,  Vicomte  du  Caylar  &  de 
Muret,  Seigneur  du  Baujolois,  &  de  Bourbon 
Lancy,  Pair  &  grand  Chambellan  de  France,  qua- 
trième fils  du  Duc  Charles  premier  du  nom,  Duc 
de  Bourbonnois  &  d'Auuergne ,  &  frère  du  Duc 
lean  précèdent  Gouuerneur,  fut  aufli  luy-mefme 
Gouuerneurdu  Languedoc,  &  joûiffbit  encore  de 
la  charge  l'an  1495 .  Il  fut  mary  d'Anne  de  France 
fille  du  Roy  Loûys  XL  qui  viuoit  en  la  réputation 
d'eftre  la  plus  fage  Dame  du  Royaume,  &:  fon 
propre  Père  ne  la  voulant  pas  tant  louer  la  difoit* 
la  moins  folle.  Il  n'eftoit  encore  que  Seigneur  de 
Beaujeu  quand  il  l'efpoufa,  mais  après  il  recueiUit 
la  fucceflîon  du  Duc  lean  fon  Frère ,  &  deceda  à 
MouHns  le  10.  d'Odobre  l'an  1503.  comme  la 
Duchefle  fa  femme  le  14.  Nouembre  1522. 

Ifarn  de  Barrière ,  Euefque  de  Maguelone , 
releua  en  ce  temps  la  Dévotion  que  Montpeher 
auoit  à  la  chapelle  de  la  Bien-heureufe  Marie  du 


*  Fouilloux , 
enfaVénérie. 
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'  De  S.     Carnier,  ou  Charnier  de  S.  Barthélémy*  hors  les 

Bartbolomeo  r  •  r  i        t      i     i 

extra  muros  Hiurs ,  lailant  cxecutcr  Ics  indulgences  que  les  Re- 
lani.  uerendiffimes  Cardinaux  de  la  Sainte  Eglife  Ro- 

maine auoyent  accordées  à  l'Autel  de  S.  Croix,  & 
au  S.  Sepulchre  qui  y  eftoit  érigé  :  &  y  adjoùtant 
toutes  celles  qui  pouuoient  procéder  de  Ton  autho- 
rité  Epifcopale.  Vn  bon  Preftre  nommé  lean  To- 
rondel  habitant  de  Montpelier,  qui  feruoit  cette 
Chapelle,  fit  la  pourfuite  de  ces  Indulgences  à 
Rome ,  &  rinftance  de  la  Cérémonie  à  Maguelone 
&  à  Montpelier  :  qui  fut  faite ,  &  parfaite  au  grand 
contentement  de  tous  ceux  qui  aymoient  la  pieté. 
Et  quelques  iours  après  le  mefme  Prélat  confacra 
l'Eglife  de  Pouffan,  qu'il  orna  en  diuerfes  fois 
de  belles  &  precieufes  Reliques  de  la  S.  Crèche  , 
■  de  l'Efponge,  &  du  S.  Sepulchre  de  Noflre  Sei- 
gneur. Il  obtint  auffi  du  Prieur  de  l'Eglife  Paroil- 
fielle  de  S.Firmin  deMontpeUer,  des  particules 
du  corps  de  S.  Cleophas  pour  lier  plus  étroitement 
d'amitié  par  ce  moyen  ces  deux  EgUfes  ,  celle  de 
Noftre  Dame  de  Pouffan,  &  celle  de  S.  Firmin  de 
Montpelier  où  le  corps  entier  de  S.  Cleophas 
repofoitauantque  la  fureur,  (ScTanarice  de  l'herefie 
le  filTent  perdre. 

Philippe  Archiduc  d'Autriche,  fils  de  l'Empereur 
MaximiUan,  &  Gendre  de  Ferdinand  Roy  d'Ef- 
pagne,  paffant  par  la  Ville  de  Montpelier  voulut 
auffi  voir,  &  vifiter  Maguelone  6c  Melgueil.  Le 
Roy  auoit  commandé  qu'il  fut  receu  par  tout,  le 
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mieux  que  l'on  pourroit.  A  Montpelier  il  logea  à 
la  Salle ,  qui  eftoit  le  nom  du  Palais  de  nos  Euef- 
ques  :  &  auec  vne  deuotion  fort  exemplaire  ,  il 
rendit  vn  vœu  qu'il  auoit  fait  à  la  fameufe  Eglife 
de  Nojire  Dame  de  Tables. 

Charles  Duc  de  Bourbonnois  &  d'Auuergne, 
Comte  deClermont,  de  Montpelier,  deForeft,  de 
la  Marche  ,  Dauphin  d'Auuergne  ,  Vicomte  du 
Caylar,  &  de  Muret,  Seigneur  du  Baujolois,  de 
Combraille,  de  Mercœur,  d'Annonay,  Pair,  grand 
Chambrier,  &  Conneftable  de  France ,  fut  Gou- 
uerneur  &  Lieutenant  du  Roy  en  Languedoc  après 
le  decez  du  duc  Pierre  :  de  qui  il  époufa  la  tille 
vnique,  héritière,,  Sufanne  de  Bourbon,  l'an  1505. 
Le  Roy  Louis  XIL  l'aymoit,  &  pour  fes  vertus,  & 
pour  la  confideration  d'Anne  de  France,  fa  belle 
Mère.  Le  Roy  François  I.  en  fit  grand  eftat  tout 
vn  temps ,  fur  tout  au  voyage  de  Milan  :  Et  puis 
par  vne  trifte  reuolution  on  le  vit  attaché  au  party 
de  l'Empereur,  &  caufer  beaucoup  de  maux  à  la 
France  ,  à  l'Italie  ,  &  mefme  à  la  Ville  de  Rome. 
Marfeille  fe  fouuient  encore  du  Siège  où  il  com- 
mandoitvne  belle  Armée  d'Efpagnols,  d'Allemands 
&  d'Italiens  :  &  les  Prouençaux  n'ont  pas  oublié 
quelques  gaulTeries  des  Soldats  François  à  Mon- 
fieur  de  Bourbon  vifité  trop  famiUerement  de  quel- 
ques boulets  des  canons  du  Roy,  qu'ils  appeloient 
des  Oranges  &  des  prunes  de  Brignole  ,  dont  on 
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lui  faifoit  prefent  pour  reconnoiftre  fes  peines.  Et 
ils  l'aiïeuroient  que  s'il  les  trouuoit  de  bon  goufi: , 
on  luy  en  feroit  voir  de  plus  grofles ,  &  des  plus 
dignes  de  luy  qu'on  pourroit  choifir.  Le  Roy  fut 
vidorieux  à  ce  Siège  :  mais  la  fortune  ne  luy  fut 
pas  fauorable,  à  celuy  de  Pauie.  Et  pour  Monfieur 
de  Bourbon ,  il  laiffa  fa  vie  fur  les  murailles  de 
Rome  ,  comme  il  montoit  des  premiers  :  inter 
primos  murum  fcandcns  occiditur. 
•En  la  de-       Son  corps  fut  porté  au  Chafteau  de  Gaieté*  où 

fcription   d"     .,  r      tr  •  »        1  •         r  •    1        1     r     • 

chafteau  de  il  repofe.  Vn  curieux  Autheur  qui  a  fait  la  defcrip- 

Gaïetâ   f.  74» 

tion  des  Raretez ,  &  des  Antiquitez  d'Italie  efcrit 
au  feuillet  74.  qu'il  vit  fur  le  fécond  flanc  à  droite 
de  l'entrée  de  fon  fepulchre  fait  en  ouale  de 
Marbre ,  &  regy  fur  quatre  pieds  de  lion  de  por- 
phire ,  cette  infcription  en  lettres  d'or ,  difant 
ainfi , 

Francia  m'a  dato  la  Legge. 

Spagna  forxa  auanttira. 

Ronia  m'a  dato  la  morte. 

Gaieta  la  Sepultura. 
Sa  mort  ne  fut  pas  regrettée  parmy  nous,  comme 
celle  d'Arthus  de  Gouffier ,  Seigneur  de  Boifîy  , 
qui  mourut  à  Montpelier  d'vne  fleure  maligne. 
Le  Roy  l'auoit  enuoyé  pour  traiter  de  la  Nauarre  , 
de  fes  autres  affaires ,  auec  Guillaume  de  Croûy  , 
Seigneur  de  Chievres ,  Agent  &  principal  miniflre 
de  l'Empereur.  L'accommodement  s'en  alloit  déjà 
fort  auancé,  &  l'on  eftoit  dans   l'efperance  d'vne 
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paix  telle  que  l'on  la  fouhaitoit  pour  le  reftabliffe- 
mentdu  Roy  de  Nauarre,  quand  l'obftination  de  la 
fieure  emporta  le  lieur  de  BoiUy,  &:  donna  prétexte 
au  fieur  de  Chieures  de  s'en  retourner  prompte- 
raent  en  Efpagne.  Anne  de  "Montmorency  partit 
bien  de  la  Cour  dés  qu'on  eut  la  nouuelle  de  la 
maladie  de  Monfieur  de  Boilly,  mais  quelque  dili- 
gence qu'il  peut  faire  il  arriua  trop  tard  :  Et  ainfi 
il  trouua  toute  la  négociation  ruinée  par  la  mort 
de  l'vn  ,  par  le  départ  précipité  de  l'autre. 

Le  Roy  François  I.  témoigna  fon  affection  parti- 
culière à  Montpelier  par  l'Erection  ,  la  Création, 
l'Ordonnance  &:  l'eftabliffement  de  la  Cour  des 
Comptes.  Et  il  fit  aufli  de  nouuelles  faueurs  aux 
Vniuerfitez,  afin  de  faire  plus  agréablement  fleurir 
tout  enfemble  la  Ville ^  &  les  bonnes  lettres. 

La  pointe  du  clocher  de  Koftre  Dame  de  Tables 
qu'on  appelloit  l'Aiguille,  auoit  efté  abatuë  d'vn 
coup  de  foudre  :  &  cette  beauté  qui  feruoit  à  en 
releuer  beaucoup  d'autres,  eftoit  généralement 
defirée.  En  fuite  d'vne  Délibération  des  Confuls  , 
&  des  bons  Habitans  ,  elle  fut  remife  en  meilleur 
eftat  qu'elle  n' eftoit  auant  fa  cheute,  &  fon  aug- 
mentation apporta  un  nouueau  luftre  à  fa  reftau- 
ration. 

Le  Breuiaire  ,  le  Miflel  &  le  Rituel  dont  l'Eglife 
de  Magalone  eftoit  d'antiquité ,  furent  reueus  &: 
mieux  ordonnez  qu'ils  n'eftoient  auparauant,  par 
le  zèle  &  le  fçavoir  de  Guillaume  de  Pelifiier , 
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premier  de  ce  furnom  Euefque  de  Magalone,  &  de 
Guillaume  Clareti ,  chanoine  de  Magalone ,  & 
Prieur  de  Saint  George  de  Dorques.  Et  cette  Re- 
uifion  fit  du  fruit. 

Le  General  des  Frères  Prédicateurs  ,  le  Père 
Vincens  Ferrier  de  Cadres ,  faifant  la  vifite  de  fon 
Ordre  trouua  au  Conuent  de  Montpelier  de  faf- 
cheufes  refiftances  :  Et  il  luy  fallut  auoir  de  grands 
combats  auec  les  Religieux ,  lors  qu'il  voulut  re- 
mettre chacun  à  fon  deuoir ,  &  au  deuoir  de  fa 
Profeffion.  Il  en  vint  pourtant  à  bout,  &  malgré 
les  Protedeuri  du  Hbertinage,  il  reforma  la  Maifon 
&  la  ramena  à  foninftitut.  Le  Saint  Rofaire  mef- 
prifé  des  vns ,  négligé  des  autres  refleurit  alors  à 
Montpelier  :  Et  on  y  vit  une  nouuelle  face ,  qui 
contenta  tous  les  bons  Seruiteurs  de  Dieu  que 
l'indeuotion  auoit  affligez,  &  fcandahfez.  Les  Pré- 
dications, &  les  Exhortations  Angéliques  de  Saint 
Vincens  Ferrier ,  firent  aymer  la  Pénitence  :  Et 
comme  par  vne  Refurredion  inopinée  le  zèle, 
la  charité,  &  les  autres  vertus  fe  rallumèrent  parmy 
le  peuple  refroidy .  Ce  qui  attira  bientôt  de  notables 
profperitez. 

François  de  France,  Dauphin  de  Viennois,  &Duc 
de  Bretagne ,  fils  aifné  du  Roy  François  L  fut  Gou- 
uerneur  du  Languedoc  n'ayant  feulement  que 
l'âge  de  huit  ans.  Son  propre  Père  remarquoit  en 
luy  vn  fi  beau  naturel,  &  tant  de  generofité,  qu'on 
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luy  faifoit  plaifir  de  l'appeller  à  la  Cour  vn  Amadis 
renaiffant.  Pendant  Ion  bas  âge,  &  qu'on  l'efleuoit 
à  tout  ce  qui  efl  digne  d'vn  grand  Prince  ,  Anne 
de  Montmorency,  Marefchal  de  France,  fut  inflitué 
Gouuerneur,  &  Lieutenant  dii  Roy,  pour  tenir  le 
Gouuernement  fous  l'authorité  de  Monfieur  le 
Dauphin  iufques  qu'il  eut  atteint  l'âge  fufEfant 
pour  exercer  la  charge  luy-mefme.  Et  depuis  le 
Roy  prenant  d'autres  deffeins  pourfon  fils,  inftitua 
Monfieur  de  Montmorency  pleinement  Gouuer- 
neur, &  Lieutenant  General  en  Languedoc,  pour 
remplir  la  place  que  l'efloignement  de  Charles  de 
Bourbon  auoit  laiffé  vacante.  Ce  fut  l'an  1525.  le 
23.  Mars  :  &  le  mefine  iour  il  obtint  l'Eftat  &  l'Of- 
fice de  grand  Maiftre  de  France  ^  vaccant  par  la 
mort  de  René  de  Sauoye  ,  Comte  de  Villars  ,  & 
de  Beaufort ,  &  Gouuerneur  de  Prouence,  auec  la 
fille  duquel,  nommée  Magdelaine  de  Sauoye ,  il  fe 
maria  très-heure ufement.  L'an  1537.  &  le  10.  Fe- 
urier,  il  fut  créé  Conneftable  de  France  :  Et  le  Roy 
Henry  IL  luy  érigea  la  terre,  &  très  ancienne  Ba- 
ronie  de  Montmorency  en  Duché,  &  Pairie,  l'an 
1 5  5 1 .  au  mois  de  luillet. 

L'Vniuerfité  de  Médecine  de  MontpeUer  qui 
auoit  pris  quelque  abaiffement,  fut  renouuellée 
fous  Guillaume  de  Peliffier  feptiéme  du  nom ,  & 
fécond  du  furnom  Euefque  de  Magalone  :  qui 
poffedoit  excellemment  la  Médecine  aufii  bien  que 
la  Théologie,  &  eftoit  vn  grand  Literprete  &Illuf- 
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trateur  de  Pline  &  de  toutes  les  merueilles  de  la 
nature  en  cet  Autheur.  La  gloire  de  l'ancienne 
Maguelone  fut  transférée  à  Montpelier  par  la  Secu- 
larifation ,  que  les  foins  du  mefme  Prélat  firent 
acheuer.  C'eft  la  belle  Lefciue  fur  laquelle  fon  oncle, 
&  Predeceffeur,  Guillaume  de  Pelifiier  l'Ancien,  le 
railla  :  luy  difant  qu'il  auoit  bien  travaillé,  pour  faire 
noir  ce  qui  efloit  blanc.  De  quoy  le  Roy  mefme  rit, 
&puis  dit  que  pour  ce  changement  de  couleur  les 
clianoines  n'en  feroient  pas  plus  fales  ;  &  qu'au 
contraire  il  ferait  que  le  tout  en  feroit  mieux  auec 
le  temps.  l'ay  veu  des  lettres  de  ce  fçauant  Prélat 
efcrites  de  Venife  au  Roy  fur  la  recherche  ,  6c  la 
récupération  des  bons  liures  Grecs,  Hebrieux,  & 
Syriaques,  qu'il  pourroit  defcouurir  efchapez  du 
pitoyable  naufrage  de  l'Orient. 

L'Empereur  &  le  Roy  fe  virent  àAigues-mortes, 
auec  autant  defranchife  de  la  part  du  Roy  François 
que  de  diflimulation  du  coflé  de  l'Empereur.  Cette 
dilTimulation  fit  paroiftre  fes  efi"ets,  premièrement 
à  Venife,  d'où  Guillaume  en  donna  aduis  au  Rov, 
&  à  quel  point  elle  incommodoit  fes  affaires  ik. 
fes  deffeins. 

François  de  Bourbon ,  Comte  d'Anguien,  fils  de 
Charles  Duc  de  Vendofme  ,  &  de  Françoife 
d'Alençon  :  heureux  &  célèbre  guerrier  depuis  la 
bataille  de  Cerizole,  qu'il  gagna  fur  le  Marquis  du 
Gafl  Lieutenant  de  l'Empereur.  On  dit  que  comme 
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on  luy  tefmoigna  de  l'eftonnement  de  cette  belle 
&  importante  Vidoire,  veu  qu'il  eftoit  fi  ieune,  & 
le  Marquis  fi  vieux  Capitaine,  il  refpondit  qu'il  ne 
tranchoit  pas  de  la  barbe  mais  de  l'efpée.  Entre  les 
recompenfes  qu'il  euft  du  Roy  pour  vne  fi  belle 
victoire ,  ou  comme  on  parioit  alors  à  la  Cour, 
pour  couroner  fa  fortune  ,  il  obtint  le  Gouuerne- 
ment  de  ce  Languedoc ,  mais  feulement  pendant 
l'abfence,  &  la  retraite  d'Anne  de  Montmorency 
tombé  en  difgrace  :  Et  fes  prouifions  font  datées 
du  15.  de  Décembre  1544.  Il  mourut  en  fa  plus 
belle  fleur,  n'ayant  que  vingt-huit  ans  :  &  ne  fut 
point  marié.  Tous  les  grands  courages  regrettèrent 
fil  perte ,  comme  celle  d'un  Héros  qui  s'en  alloit 
eftre  vn  des  plus  illuftresque  cette  Monarchie  euft 
eu  depuis  long-temps. 

Après  fon  deceds  Anne  de  Montmorency  fut 
rcflably  par  le  Roy  Henry  H.  en  toutes  fes  char- 
ges :  &  cela  fut  fait  le  12.  d'Auril  1547. 

La  feuere  refponfe  que  ce  grand  Conneftable  fit 
aux  lurats  de  Bordeaux  venus  à  Tolofe  pour  luy 
prefenter  les  clefs  de  leur  Ville  qui  s'efloit  rendue 
coulpable  d'vne  grande  fedition  :  la  brefche  qu'il 
fit  faire  aux  murailles  par  laquelle  il  entra  auec 
toute  fon  Armée  :  &  toutes  les  autres  chofes  qui 
fe  paflerent  de  fon  ordre  dans  ce  chaftiment  exem- 
plaire ,  font  auffi  remarquables  dans  l'Hiftoire  que 
la  tempeftc  qui   pouffa  PhiUppe  Prince  des  El- 
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pagnes  à  Aigues-mortes,  lors  qu'il  alloit  voir  l'Em- 
pereur fonPere  en  Italie.  LesEftats  du  Languedoc 
en  furent  interrompus  :  car  le  Comte  de  Villars 
qui  les  faifoit  tenir  à  Montpelier  eut  ordre  &  com-  . 
mandement  d'aller  faire  les  complimens  du  Roy 
à  ce  Prince  :  Le  Sieur  de  Montmorency  fe  trouuant 
alors  trop  fortement  occupé  ailleurs,  &  mefme  ce 
qui  le  diuertiflbit  eftant  d'une  nature  qu'il  ne  pou- 
uoit  eftre  différé. 

Le  Gouuernement  Politique  de  Montpelier  tel 
qu'il  auoit  efté  d'antiquité  fous  les  Bailles  ,  &  fous 
les  Redeurs,  fut  changé  en  faueur  des  Confuls,  & 
le  Prefidial  fut  érigé.  Le  Chapitre ,  qui  auoit  efté 
transféré  de  Magalone  à  Montpelier  et  les  Confuls, 
auoient  quelque  demeflé ,  qu'ils  terminèrent  auec 
le  confentement  des  Ouuriers  de  la  Ville  ,  &  des 
Confuls  de  Mer. 

Et  fi  l'Herefie  ne  fut  furuenûe  comme  vn  funefte 
torrent,  Montpelier  auoit  grand  fu jet  de  fe  dire 
heureux ,  &  de  remercier  la  bonté  divine  de  fes 
benedidions.  Mais  helas  !  Ramus,  Mauget,  Vitet, 
&  Chaflîgnon  ou  de  la  Chaffe  ,  s'y  introduifirent 
par  des  artifices  de  Serpent,  &  fe  feruant  de  l'Ef- 
pouffette  Confiftoriale ,  ils  remplirent  bien-toft 
■  cette  pauure  Ville  de  troubles,  &  de  mal-heurs.  Les 
honneftes  gens  appellerent  les  premiers  miniftres, 
des  Hyboux ,  parce  qu'ils  ne  prefchoient  que  de 
nuit,  &  des  chofes  lugubres  :  &  qu'ils  ne  parurent 
au  iour  que  fous  la  faueur  de  l'impunité .  D'abord  on 


du  Languedoc.  53 

ne  connut  pas  le  venin ,  mais  quand  il  commença 
àfe  faire  fentir  il  rendit  Montpelier  d'vn  beau  Mont 
de  profperité,  vne  trifte  vallée  de  larmes. 

Henry  de  Montmorency ,  Seigneur  d'Amuille  , 
&  fécond  fils  d'Anne  Conneftable ,  ayant  employé 
fes  forces ,  fa  valeur ,  &  fon  grand  courage  pour 
maintenir  l'Authorité  du  Roy ,  &  l'honneur  de  la 
France  en  la  bataille  de  Dreux ,  en  laquelle  il  prit 
&  arrefta  prifonnier  Monfieur  le  Prince  de  Condé, 
chef  de  l'Armée  ennemie  ,  fut  prouueu  du  Gou- 
uernement  de  la  Prouince  du  Languedoc  par  le 
Roy  Charles  IX.  le  12.  de  May  1563.  qui  le  luy 
conféra  fur  la  Demiffion  qu'en  fit  aux  mains  de 
Sa  Majefté  Monfieur  le  Conneftable  fon  Père  ,  à 
caufe  de  fon  vieil  âge.  Il  fut  créé  Marefchal  de 
France  l'an  1566.  &  fucceda  à  la  Duché  de  Mont- 
morency l'an  1582.  Le  Gouuernement  de  Lan- 
guedoc luy  fut  confirmé  l'an  1589.  &  le  Roy 
Henry  le  Grand  le  fit  Conneftable  de  France  l'an 
1594.  Il  fut  marié  deux  fois  :  la  première ,  auec 
Antoinette  de  la  Marche;  &  l'autre  auec  Loûyfe  de 
Budosde  la  maifon  de  Portes. 

Durant  le  temps  que  fous  le  titre  de  Marefchal 
d'Amuille  il  fe  trouua  enueloppé  dans  les  confu- 
fions  Huguenotes ,  il  y  eut  d'autres  Gouuerneurs 
au  Languedoc.  Mais  il  fe  tira  heureufement  de 
tout ,  &  fit  refleurir  fa  Maifon  autant  &  plus  qu'elle 
auoit  iamais  fait. 
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O  temps  calamiteux  pour  la  Sainte  foy  Catho- 
lique ,  perfecutée  de  toutes  parts  !  Les  Eglifes  de 
Montpelier,  Noftre  Dame  de  Tables  fi  ancienne, 
&  fi  renommée,  l'Eglife  de  S.  Benoit,  &  de 
S.  Germain  deuenûe  par  la  Secularifation  celle 
de  S.  Pierre  ,  &  de  S.  Paul ,  &  la  Cathédrale  ; 
toutes  les  autres  Eglifes,  &  les  Chapelles  de  la 
Ville  qui  conferuoient  la  pieté ,  furent  pillées  & 
deflruites  par  vne  fureur  plus  que  Sarafme.  Et 
quelques  années  auparauant  le  mefme  efprit  de 
l'Herefie  auoit  fait  defrober ,  &  démolir  toutes  les 
Eglifes,  &  tous  les  lieux  facrez  de  nos  Faulx- 
bourgs.  En  vne  fi  grande  defolation  ,  le  zèle ,  & 
la  conftance  des  vrais  Catholiques  fe  confacrerent 
à  l'Eternité  de  la  gloire ,  comme  les  diflimulez ,  & 
les  temporifeurs  ont  fans  doute  trouué  leur  iufte 
recompenfe  dans  le  Ingénient  de  Dieu. 

Le  Roy  Charles  IX.  remarquant  tant  de  ruines 
à  fon  paffage  par  MontpeUer,  ne  peut  contenir 
fes  larmes  tres-chrefliennes ,  5c  protefta  qu'il  ne 
fçauroit  exprimer  le  defplaifir  que  fon  cœur  en 
fouffroit.  Qu'il  voyoit  bien  que  la  Religion  Catho- 
lique auoit  eflé  prefque  accablée  en  ces  quartiers. 
Noftre  grand  Prélat  Guillaume  Peliffier,  après 
auoir  effuyé  tous  les  foubçons  ,  toutes  les  calom- 
nies ,  &  toutes  les  infolences  que  le  defordre  du 
temps  peut  donner  lieu  de  forger  contre  fon  hon- 
neur  &   fa  réputation  ,    l'appellant    Caluinifte , 
Ramiftc,  &  defertcur  de  fon  Cclibat ,  mourut  en 
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vn  lieu  proche  de  Montferrand  qui  prend  fon  nom 
de  S.  Mathieu  ,  où  il  s'eftoit  retiré  pour  fuir  le 
danger  de  la  pefle  qui  auoit  fuccedé  à  la  guerre. 
Si  autrefois  il  auoit  vefcu  content,  fatisfait,  Ôc 
confolé  dans  fa  profperité,'il  but  alors  iufqu'au 
bord  le  Calice  d'Angoifle.  S'il  auoit  fleur}'  dans 
l'honneur ,  &  le  repos  de  l'Eglife ,  dans  l'employ 
des  Ambaffades  _,  &  dans  l'eftime  des  Roys,  il  fe 
vit  mefprifé ,  perfecuté ,  &  expofé  à  de  grandes 
indignitez.  Et  fi  fes  Eftudes  luy  auolent  procuré 
des  douceurs ,  des  grandeurs ,  &  des  richefles  ;  fi 
on  l'auoit  admiré  ,  comme  dit  de  luy  le  grand 
Sceuole  de  Sainte  Marthe  ,  liber  f oint uf que  in  dulci 
&  optaîo  Mufaruin  finu ,  naturam  omnem  cuoluens 
&  explicans  in  Plinio;  de  cette  douce  vieil  tomba 
en  tant  de  difgrace  qu'il  mourut  comblé  d'années 
&  de  trifteOb. 

Les  Eftats  de  la  Prouince  fe  tindrent  à  Mont- 
pelier  fous  le  Vifcomte  de  loyeufe  ,  qui  eftoit  vn 
grand  Bouclier  de  l'Eglife ,  &  vn  infigne  Protec- 
teur de  la  Foy.  Et  la  Prudence  du  fieur  des  Vrfieres, 
natif  &  Gouuerneur  de  la  Ville,  contint  en  deuoir 
les  Sectaires  qui  fe  vouloient  emporter  fans  refpect 
à  leur  accouftumée. 

Melgueil  feruit  quelque  temps  de  retraite  aux 
Miniftres  chaflez  de  MontpeUer  :  mais  Maguelone 
qui  auoit  efté  prife ,  &  tres-indignement  traitée, 
retourna  au  pouuoir  du  Chapitre.  Et  les  Huguenots 
ioints  aux  faux  Catholiques  qui  en  ayant  chaffé 
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tout  le  Saint  &  diuin  Seruice ,  l'avoient  conuertie 
en  vne  forterefle  de  Larrons ,  furent  contraints  de 
la  quitter ,  par  les  foins  de  Monfieur  le  Marefchal 
d'Amuille ,  qui  fortifiant  les  véritables  Maiftres  , 
donna  lieu  au  defiré  reftabliffement  des  Myfteres. 

Henry  Duc  de  Montmorency  &  d'Amuille , 
fils  d'Henry  Conneftable  de  France,  que  l'on  appelle 
le  grand  Duc  de  Montmorency  à  caufe  de  fa  valeur, 
&  de  tant  d'autres  belles  qualitez  dont  il  reluifoit, 
fut  prouueu  de  la  furuiuance  de  fon  Père  au  Gou- 
uernement  du  Languedoc  le  27.  de  luin  1597. 
Comme  aufli  il  euft  l' Admirauté  de  France ,  de 
Bretagne  &  de  Guyenne ,  par  la  demiffion  qu'en 
fit  Charles  de  Montmorency ,  Duc  d'Amuille  fon 
Oncle  ,  es  mains  du  Roy  Loûys  XIIL  lequel  lu}' 
en  accorda  les  Lettres  le  18.  de  luillet  l'an  1612. 
&  la  mémoire  n'eft  pas  encore  efteinte  à  Tolofe 
des  magnificences ,  &  des  belles  inuentions  de  fa 
Réception.  Depuis  Monfieur  le  Conneftable  fon 
Père  defirant  de  voir  auant  mourir  la  grandeur 
de  fa  maifon  aff'ermie  en  fon  fils ,  luy  remit  le 
Duché  &  la  Pairie  de  Montmorency ,  dont  il  fit 
hommage  au  Roy  du  29  luillet  161 3.  Sa  valeur 
augmentant,  &  donnant  de  plus  illuftres  preuues,  il 
receut  le  Bafton  de  Marefchal  de  France  auec  les 
Sieurs  deToyras,  &  d'Efiiat,  l'an  1630.  Ilefpoufii 
Marie  Felice  des  Vrfins ,  de  laquelle  il  n'eut  point 
de  lignée.  Ce  n'a  pas  efté  fon  plus  grand  malheur, 
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fa  fin  a  eflé  auffi  regrettée  que  fa  vie  auoit  efté 
eftimée,  &  admirée. 

Heureux  fi  la  mort  l'euft  emporté  par  les  blef- 
fures  qu'il  receut  au  Siège  de  Montpelier!  Il  fut 
mort  dans  la  gloire,  au  lieu  qu'il  l'eft  dans  la 
condamnation. 

Quelqu'vn  rencontra  allez  ingenieufement  fur 
la  deuife  de  Madame  la  Ducheffe  fa  femme , 

La  Rofe ,  &  le  Serpent  d'Vrfine , 
Sont  tous  deux  d'vn  air  fi  bénin , 
Que  la  Rofe  n'a  point  d'efpine, 
Ny  le  Serpent  point  de  venin. 

Sur  la  fin  du  mois  de  Feurier,  quatre  mois  & 
quelques  iours  auant  que  Monfieur  de  Montmo- 
rency obtint  du  Roy  des  Lettres  de  Suruiuance 
contenant  les  prouifions  de  ce  Gouuernement,  vne 
grande  Comète  que  les  vns  reprefentent  en  forme 
d'vne  greffe  &  longue  poutre ,  &  d'autres  comme 
vn  dard ,  parut  &  s'arrefta  au  grand  eftonnement 
de  tout  le  monde  fur  la  partie  de  la  Ville  de  Mont- 
pelier ,  &  à  la  rue  qu'on  appelle  la  Triperie ,  à 
caufe  de  fon  ancien  vfage.  Son  apparition  fut  confi- 
derée  comme  latrifle  fource  des  fieures  peftilentes 
qui  nous  rauirent  beaucoup  de  notables  Habitans, 
&  quantité  de  peuple.  11  y  en  eut  mefme  qui  fe  per- 
fuaderent  qu'elle  nous  aduertiflbit  de  plufieurs 
reuolutions  que  nous  auons  veùes^  &  bien  fenties 
depuis.  L'an  1618.  il  parut  vne  autre  Comète, 
qui  fe  fit  voir  à  ce  qu'on  croit  par  toute  la  terre  , 
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ayant  commencé  à  Conftantinople  :  &  qui  con- 
fommales  prefages,  &  les  reuolutions  dont  Mont- 
pelierauoit  eu  les  pitoyables  preffentimens. 

Ce  fut  l'an  1622.  que  le  grand,  &  magnanime 
Louis  le  lufte,  efluya  nos  larmes  par  fes  vidoires, 
ayant  foufmis  la  rébellion  &  l'hereiie ,  &  reftably 
à  Montpelier  la  gloire  de  l'Eglife,  &  des  Sacre- 
mens  ,  d'où  l'impiété  &  l'infolence  fe  figuroient 
de  les  auoir  pour  long-temps  exilez.  Le  Duc  de 
Montmorency  fe  fignala  en  ce  Siège  par  fes  aétions, 
&  fes  bleffures, 

Henry  de  Schombero  ^  Comte  de  Nantueil  , 
Cheualier  des  deux  Ordres  du  Roy ,  &  Marefchal 
de  France ,  fut  prouueu  par  le  Roy  du  Gouuer- 
nement,  &  de  la  Lieutenance  de  celte  Prouince 
du  Languedoc,  le  27.  du  mois  d'Odobre  l'an 
1632.  mais  enleué  d'une  mort  prompte,  &  fou- 
daine  _,  il  n'en  prit  pas  poffeflion.  La  France  perdit 
ce  grand  Capitaine  au  milieu  de  fes  aduantages  , 
&  de  fes  aduancemens.  Ce  fut  luy  qui  remporta 
la  vidoire  fur  le  Duc  de  Montmorency ,  &  qui  le 
fitprifonnier  à  Caftelnaudarry  ,  luy  ayant  reproché 
doucement  qu'il  auoit  bien  fait  les  traits  d'vn 
Soldat ,  mais  non  pas  d'vn  Capitaine ,  auquel  le 
Duc  de  Montmorency  refpondit:  Si  i'auois  efté 
fuiuy  au  combat  vous  ne  m'auriez  pas  icy  :  mais 
la  lâcheté  de  ceux  en  qui  ic  me  liois  le  plus  ,  m'a 
fait  fuccomber. 
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II  fut  marié  deux  fois  :  Li  première  auec  Fran- 
çoife  d'Efpinay ,  Sœur  «Se  héritière  de  Charles  , 
Marquis  d'Efpinay,  Comte  de  Duretal ,  Vifcomte 
de  Blaifon,  &  Seigneur  de  plufieurs  places.  Sa 
féconde  femme  fut  la  vefue  du  Marefchal  de  Ro- 
quelaure. 

Le  Cardinal  de  RicheUeu  eftoit  alors  le  grand 
Miniftre  de  cet  eftat  :  Et  les  Victoires  de  Louis  le 
lufle  rempliflbient  l'Europe  d'admiration. 

Charles  de  Schomherg ,  fils  d'Henry ,  &;  de 
Françoife  d'Efpinay  fa  première  femme ,  Comte 
de  Nantueil,  Marquis  d'Efpinay,  Baron  de  Mon- 
thefelon ,  &  de  Barbefieux  ,  Duc  d'Aaluin ,  &  Pair 
de  France  par  fon  Mariage  auec  Anne  d'Aaluin , 
petite  fille  &  héritière  de  Charles  Duc  d'Aaluin , 
Pair  &  Marefchal  de  France ,  &  fille  de  Florimond 
d'Aaluin ,  Marquis  de  Maiguelan ,  mort  auant  fon 
Père ,  &:  de  Claude  Marguerite  de  Gondy  :  fucceda 
aux  recompenfes  du  grand  Marefchal  de  Schom- 
herg fon  Père.  Ses  Lettres  patentes  contiennent 
la  furuiuance  que  fa  Majefté  luy  avoit  promife  ,  & 
pleine  prouifion  du  Gouuernement  de  Languedoc, 
en  date  du  29.  d'Odobre  1632.  Son  inftallation 
particulière  efl  du  17.  d'Odobre  l'an  1643.  depuis 
laquelle  année  il  fut  Senefchal ,  &  Gouuerneur  de 
la  luftice  ,  &  de  la  Ville  de  Montpeher  pendant 
tout  le  refte  de  fon  Gouuernement. 

Après  la  glorieufe  Victoire  de  Leucatc,  où  la 
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bonne  conduite  de  la  France  renuerfa  tant  de 
grands  deffeins  de  l'Efpagne  irritée  ,  il  obtint  le 
bafton  de  Marefchal  de  France  pour  vne  nouuelle 
Couronne  de  fa  haute  valeur. 

Il  eufl  quelques  reuolutions  dans  fa  fortune  : 
mais  elles  feruirent  à  faire  mieux  paroiftre  la  force 
de  fon  ame  ,  &  fon  courage  héroïque. 

Et  lors  qu'vne  tres-fafcheufe  émotion  populaire 
arriua  à  Montpelier  contre  les  Partifans ,  &  que  le 
defordre  fut  fi  grand  qu'il  demontoit  les  plus  refolus  : 
fa  prudente  &  genereufe  conduite  parutàmerueille 
releuée  &  fortifiée  de  l'afTiftance  de  MefTieurs  les 
Intendans,  dont  celuy  qui  eft  à  prefent  noftre 
Prélat  Monfeigneur  François  du  Bofquet  eftoit 
l'vn.  Lequel  dellors  tefmoigna  vn  zèle,  vne  charité, 
vne  fageffe  &  vne  compaffion  d'Euefque  pour  fon 
troupeau  futur  defolé,  &  aueuglé  par  vne  exceffiue 
crainte  d'eftre  accablé  de  furcharges,  &  d'exadions 
extraordinaires. 

Vn  fouleuement  qui  fit  tant  de  bruit,  &  où  l'on 
vit  tant  d'infolence  ,  &  de  mal-heur ,  demande 
vn  récit  plus  eftendu.  Doncques  l'an  1645 .  certain 
party  ayant  efté  fait  pour  le  ioyeux  aduenement 
du  Roy  à  la  Couronne ,  quelques  gens  d'affaires , 
riches  &  accréditez ,  l'entreprindrent  à  Montpelier, 
&  y  firent  venir  des  Commis  qu'on  appella  Parti- 
fans.  Lefquels  fe  mettant  à  agir  en  vertu  des  Or- 
donnances obtenues  de  Monfieur  Baltazar  pour 
lors  vn  des  Intendans  de  laluftice  en  la  Prouince, 
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firent  faire  diuerfes  demandes ,  &  diuers  Exploits 
tant  aux  Confuls ,  &  aux  Maiftres  des  Meftiers  , 
qu'aux  particuliers  Habitans  :  Et  pour  exiger  plus 
aifement  leurs  taxes  ils  eftablirent  leur  Bureau 
chez  un  Marchand,  appelle" le  Sire  Maduron.  Ils 
reconnurent  bien-toft  l'auerfion  que  l'on  auoit  pour 
eux  &  le  mefcontentement  gênerai  :  ce  qui  les 
induifit  pour  fe  faire  plus  craindre  ,  &  redouter  , 
puis  qu'ils  ne  fe  pouuoient  point  faire  aymer,  à 
faire  emprifonner  vn  Maiftre  Tailleur  qui  leur 
refiftoit.  Cette  violence  fit  éclater  le  murmure,  & 
crier  en  fureur  que  les  Partifans  eftoient  pires  que 
Turcs,  de  fe  vouloir  faire  payer  deux  fois  vn  mefme 
droit ,  &  de  le  demander  en  titre  de  Communauté 
à  chaque  Meftier,  &  puis  en  particuUer,  car  en 
effet  ils  auoyent  déjà  afiigné  les  Confuls  de  la  Ville 
pour  feptmille  Hures.  Toutes  les  vacations  auoient 
efté  affignées  en  particulier,  comme  les  Médecins, 
les  Apoticaires,  les  Chirurgiens,  les  Orfeures,  les 
Tailleurs ,  les  Cordonniers ,  les  Serruriers ,  les 
Marefchaux ,  les  Charpentiers ,  les  Maçons ,  & 
les  autres.  Ils  prenoient  par  capitulation  :  &  pre- 
tendoient  que  leur  Ordonnance  portoit  que  le 
foluable  payeroit  pour  l'infoluable ,  &  qu'elle 
obligeoit  folidairement. 

Sur  cela  la  Vigile  de  la  Fefte  de  S.  Pierre  &  de 
S.  Paul,  qui  eft  le  28.  du  mois  de  luin,  arriue  : 
Et  le  foir  quelques  enfans  s'eftant  mis  en  troupe 
pour  aller  voir  le  feu  de  joye,  &  oûir  la  Mufique 
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que  le  Chapitre  fait  faire  tous  les  ans  deuant 
l'Eglife  Cathédrale ,  rencontrèrent  vn  des  enfans 
de  Maduron  qui  auoit  le  Bureau  des  Partifans  chez 
luy  :  Emportez  de  la  haine  publique  ils  pafferent 
des  iniures  aux  pierres  ,  &  le  blelTerent  à  la  tefte  , 
le  contraignant  de  fe  retirer.  Il  en  remarqua  parti- 
cuUerement  vn,  qui  s'eftoit  montré  le  plus  mal- 
faifant  contre  luy  :  Et  le  lendemain  fon  Père,  &  fa 
Mère  le  voyant  palier  au  deuant  de  leur  maifon 
font  leur  vengeance  ,  le  battent  &  l'excédent,  luy 
reprochans  fa  maUce.  Ce  petit  malicieux  s'en  va 
plaindre  à  fa  Mère  ,  &  l'enuenime  fi  fort  par  fes 
pleurs  qu'elle  alTemble  quelques  autres  femmes 
auffi  impatientes  qu'elle ,  &  s'en  va  auec  elles  au 
Bureau  :  où  elles  battent  fans  nul  refped  le  mary  , 
&  la  femme,  fourragent,  &  pillent  toute  leur 
maifon ,  criant  hautement  fore  Partifans ,  &  com- 
muniquent leur  rage  à  la  maifon  d'vn  Notaire  où 
logeoient  ces  perfonnes  tant  haïes.  Les  Confuls 
y  voulurent  aller,  &Monfieurde  Belleualqui  eftoit 
premier  Conful,  ChanceHer^  &  ProfelTeur  en  la 
Faculté  de  Médecine  ,  crut  que  fon  Hippocrate  , 
&  fon  GaUen  luy  pourroient  fournir  quelques  re- 
mèdes, quiferuiroientàfaire  mieux  reulfir  les  foins 
&  la  Politique  de  fon  Confulat  :  mais  ny  luy ,  ny 
lés  autres  n'auancerent  rien  :  le  torrent  fut  trop 
fort,  &  trop  desbordé:  les  hommes  fe  joignant 
aux  femmes  enflammèrent  leur  infolence ,  &  leur 
témérité,  &:tout  fe  porta  à  l'extrême.  On  court  à 
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d'autres  maifons,  pour  y  faire  de  nouuelles  iniures 
aux  Partifans  :  Les  Confuls  s'y  oppofent ,  & 
conftituent  pritbnniers  deux  ieunes  eftourdis  aux 
prifons  de  MefTieurs  du  Prefidial ,  l'vn  Serrurier 
&  l'autre  Menufier. 

Le  bruit  s'efpand  par  la  Ville  qu'on  leur  fait,  & 
parfait  le  procez  ,  &  qu'on  les  veut  faire  voir  fur 
le  gibet  pour  l'exemple  :  ce  qui  irrite  fi  fort  les 
efprits  portez  à  la  Sédition  que  les  femmes  ,  auec 
quantité  d'hommes  qui  auoyent  auffi  peu  de  iuge- 
ment  qu'elles ,  accourent  aux  Prifons ,  en  rompent 
&  enfonfent  les  portes  ,  &  quelques  Grilles  de  fer, 
donnent  la  liberté  aux  Prifonniers^  3c  tranchent  de 
Souueraines.  L'Liipunité  les  emporte  le  iour  fui- 
uant  au  Logis  du  Cygne  ,  où  elles  penfoient 
rencontrer  vn  Commis  qu'elles  tenoient  extrê- 
mement coulpable ,  &  chargé  des  plus  odieux 
papiers  :  comme  elles  ne  le  trouuent  point ,  criant 
hurlant,  elles  paiïent  deuant  la  maifon  de  Madame 
de  Forguerolles  où  eftoit  Monfieur  du  Puy  fon 
beau  Fils ,  qui  paflbit  pour  le  chef  des  Partifans , 
&  qui  eftant  véritablement  bien  auant  dans  ce 
Party  auoit  fait  amas  de  quelques  amis ,  &  d'autres 
hommes  courageux  pour  fe  défendre  en  cas  d'at- 
taque. Monfieur  Meflias  qui  auoit  fa  maifon  vis  à 
vis  descelle  là,  auoit  ufé  de  la  mefme  précaution: 
mais  tous  deux  par  vne  mauuaife  infpiration  qui 
ne  feruit  qu'à  précipiter  leur  ruine  ,  &  à  la  rendre 
plus  funefte.  Car  quelques  vns  de  ceux  qui  eftoient 
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chez  le  fieur  du  Puy  ayant  voulu  fortir  en  témé- 
raires fur  le  tumulte  des  femmes ,  en  blefferent 
quelques  vnes  des  plus  folles.  Leurs  cris,  &  leur 
rage  émeurent  les  hommes  qui  eftoient  de  leur 
fadion  :  les  vns  font  retentir  de  toutes  parts  , 
tiië  Parti/ans  :  Les  autres  montent  à  l'Horloge  ,  & 
fonnent  l'alarme  ,  dans  laquelle  à  l'abord  il  y  eut 
trois  ou  quatre  hommes  tuez^  &  plufieurs  de 
bleffcz.  Horrible  confufion,  qui  te  pourroit  bien 
dépeindre  :  elle  fe  rendit  fi  grande  ,  &  fi  cruelle , 
qu'il  fut  abfolument  neceffaire  que  Monfieur  le 
Marefchal  de  Schomberg  vint  en  perfonne ,  auec 
fes  Gardes,  &  quelque  Nobleffe,  pour  tafcher  de 
l'arrefler.  Celuy  qui  eftoit  quelques  iours  aupara- 
uant  receu  par  tout  auec  tant  de  refped,  &  qui 
marchoit  auec  vne  majeflè  qui  le  faifoit  tout  en- 
femble  aymer,  &  craindre,  ne  fut  point  alors 
recognUj  ny  confideré:  deux  de  fes  Gardes,  & 
vn  Page  furent  tuez  prés  de  luy,  &  luy  mefme  fut 
accueilly  de  quelques  coups  de  pierre  fort  info- 
lemment.  Au  bruit  du  danger  où  il  fe  trouuoit 
réduit ,  le  Sieur  de  Villepaffiez ,  Lieutenant  de  la 
Citadelle ,  accourut  auec  cinquante  ou  foixante  de 
fes  Soldats,  pour  le  fouftenir,  &  le  defgager: 
mais  il  fut  contraint  de  fe  retirer ,  bleffé  à  la  tefte, 
&  de  retourner  dans  la  Citadelle  pour  fe  faire 
penfer.  Le  fieur  de  Goflbnville  ayant  perdu  fon 
chapeau ,  fut  contraint  de  pouffer  fon  cheval  à 
toute  bride  pour  fe  demefler  de  la  fureur.  Tous  les 
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objets  eftoient  alors  la  rage,  le  defelpoir  &:  la 
mort  :  fur ialia  caiifa.  Et  il  euft  efté  bien  difficile 
d'affeurer  yJ  qtm  domus  fuanfit,  potuitque  refijîere 
ianto  indeieâa  malo. 

Deux  chofesarriuerent,  qili  leruirent  bien  à  con- 
feruer  Monfieur  de  Schomberg,  au  milieu  de  ce 
torrent  qui  l'alloit  emporter.  L'vne  eft  qu'vn  bon 
habitant,  grand  amateur  de  fa  Patrie,  courageux, 
bien  fenfé ,  qui  auoit  commandé  aux  dernières 
guerres,  &  viuoit  en  vne  belle  eftime  fous  le  nom 
de  Capitaine  Carrier ,  s'eftant  propofé  de  rendre 
quelque  feruice  au  Roy ,  &  à  Monfieur  le  Maref- 
chal ,  en  cette  rencontre  fi  palTionnée,  fe  prefente 
&  s'offire  auec  grande  adreffe  pour  chef  aux  plus 
tumultueux,  &  leur  promet  que  s'ils  veulent  fuiure 
fes  ordres  ,  &  ne  l'abandonner  point ,  ils  feront 
l'honneur  &  le  profit  de  la  Ville.  Comme  il  parloit 
prudemment ,  &  que  fon  courage  eftoit  connu,  & 
refpedé,  il  les  perfuade,  &  les  conduit  :  Auffitoft 
qu'il  voit  Monfieur  le  Marefchal ,  il  leur  fait  faire 
halte,   &  les  oblige  au  refped  par  vne  profonde 
reuerence  :  à  laquelle,  &  à  fa  voix  qui  le  coniuroit 
d'auoir  pitié  de  tant  de  peuple  defolé,  que  l'appre- 
henfiond'eftre  du  tout  miferable  alloittranfportant, 
Monfieur  le  Marefchal  lu}»-  commande  de  s'appro- 
cher. Le  Capitaine  Carrier  luy  obéit,  &  le  prie  à 
voix  baffe  de  fe  retirer,  &  de  le  laifler  faire  :  que  s'il 
n'eftoit  point  empefché  par  vne  trop  grande  vio- 
lence, il  luy  promettoit  de  remettre  infenfiblement 
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fes  gens  dans  le  deuoir  :  mais  qu'il  ne  les  falloit 
point  irriter,  ny  trop  mefprifer.  Il  faut,  adjoûta-il, 
que  leur  rage  fe  diffipe  ,  en  tombant  fur  quelques 
malheureux,  &  quelques  imprudens  :  à  moins  que 
de  cela  on  ne  les  fçauroit  ramener,  puis  qu'ils  font 
déterminez  à  périr,  ou  à  fe  venger  de  tant  de 
vexation  qui  les  accable.  Ce  qui  s'accomplit  pitoya- 
blement :  car  fans  qu'il  fut  poffible  de  retenir 
des  cœurs  fi  aigres  ,  vingt  ou  vingt-cinq  habitans 
furent  tuez,  foixante  ou  dauantage  furent  bleflfez  : 
Les  maifons  de  Meffieurs  du  Puy,  Meffias,  &: 
Boudon  furent  pillées,  tous  leurs  plus  beaux  meu- 
bles furent  brûlez  auec  quantité  de  liures^  leur 
linge,  &  l'argenterie  mefme.  En  particulier ,  chez 
le  fieur  du  Puy ,  Madame  de  Forguerolles ,  fa  belle 
mère,  fut  tuée  à  vne  feneftre,  &  fes  filles  très-inhu- 
mainement traitées  chez  le  sieur  Meffias  ;  vn  de 
fes  fils  qui  eiloit  Chanoine,  &  Sacré  fut  tué  comme 
il  cherchoit  les  moyens  de  fe  garantir,  &  qu'il  ef- 
peroit  de  fe  pouuoir  cacher  dans  quelque  rue 
deftournée.  Les  biens  des  Partifans  n'auoient  nul 
charme  pour  l'auarice  dans  cette  cruelle  Barbarie  : 
on  les  rejettoit  comme  infedez,  ou  maudits^  &  on 
.vouloit  que  le  feu  les  purgeât,  ou  les  deuorat. 

Durant  le  temps  que  Monfieur  le  Marefchal  fe 
retiroit,  &  qu'en  fe  retirant  il  trauailloit  autant 
qu'il  luy  eftoit  poffible  à  conferuer  l'Authorité  du 
Roy,  il  rencontra  vne  pauvre  femme  qui  menoit 
par  la  main  vn  fien  petit  garçon,  &  le  preflToit  de 
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marcher.  Il  luy  demanda  où  elle  alloit  auec  cet 
enfant ,  qu'elle  deuoit  pluftofl  tenir  enfermé  que 
l'expcferainfiau  danger.  Elle refpondit hardiment: 
Monfieur  ie  m'en  vay  à  la  mort,  &  i'y  mené  mon 
fils.  Eh  quoy ,  répliqua  Monfieur  le  Duc,  tu  ne 
crains  pas  la  mort  ny  pour  toy,  ny  pour  ton  enfant. 
Il  vaut  mieux,  repartit-elle ,  s'y  en  aller  librement, 
que  d'attendre  que  la  malerage  de  la  faim  nous  y 
contraigne,  &  nous  fafle  mourir  defefperées.  Ces 
paroles  ,  &  le  ton  de  voix  touchèrent  le  cœur  de 
Monfieur  de  Schomberg  :  qui  tira  vn  efcu  d'or  de 
fa  poche ,  &  l'ayant  donné  à  cette  pauure  femme 
commanda  à  vn  de  fes  Gardes  de  la  mettre  dans 
la  maifon  de  quelque  bon  Bourgeois,  &  qu'elle  ne 
fortit  de  là  tant  que  le  defordre  dureroit. 

Le  peuple  mutiné  fut  ce  iour-là,  &  toute  la  nuit 
fuiuante,  le  maiftre  de  Montpelier  :  les  plus  fages 
s'humiUoient  deuant  Dieu,  &  tafchoient  de  fléchir 
fon  ire  ,  reconnoiffans  que  nos  péchés  auoient 
attiré  ce  grand  aueuglement.  Le  lendemain  le  Ca- 
pitaine Carrier  tint  fa  promeffe,  &  fut  auec  les 
Confuls  protefter  à  Monfieur  le  Marefchal  { ainfi 
appelloit-on  communément  Monfieur  le  Comte  de 
Schomberg  Duc  d'Aaluin)  que  leurs  trauauxpour 
le  feruice  du  Roy  commençoient  heureufement  à 
changer  les  efprits  les  plus  effarouchez.  Ils  armèrent 
de  fon  fçeu  les  Sifiiins ,  &  fe  rendirent  maiftres 
de  la  Maifon  Confulaire  ,  &  des  murailles.  Mon- 
fieur le  Marefchal  fortifié  de  leurs  foins  fit  for  tir 
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les  Partifans  qui  s'eftoient  rendus  fi  odieux  ,  & 
pria  le  Roy  d'auoir  compaiïion  d'vne  Ville  fi  an- 
cienne ,  &  fi  célèbre ,  &  de  la  vouloir  defcharger 
par  fa  bonté  d'vn  fubfide  qui  la  ruineroit  entière- 
ment. A  quoy  Meffieurs  les  Intendans  joignirent 
leurs  judicieufes  Remontrances  &  foUicitations. 
Et  ainfi  la  folie  refroidit  fon  ardeur,  &  Montpelier 
recouura  du  moins  vne  partie  de  fa  première 
tranquillité. 

Gafton  Jean  Baptijîe  premièrement  Duc  d'Anjou, 
&  puis  Duc  d'Orléans  par  la  mort  de  fon  fécond 
frère  ,  fut  prouueu  &  fait  Gouuerneur  de  la  Pro- 
uince  du  Languedoc ,  par  Lettres  patentes  datées 
du  25.  d'Auril  1644.  enregiftrées  en  la  Cour  des 
Comptes,  Aydes  &  Finances  de  Montpelier,  le 
23.  du  mois  de  luin  de  la  mefme  année.  Elles 
contiennent  que  le  Comte  de  Schomberg,  Duc 
d'Aaluin,  Pair  &  Marefchal  de  France,  s'eftant 
defmis ,  &  ayant  remis  ez  mains  &  pouuoir  du 
Roy  la  charge  de  Gouuerneur,  &  de  Lieutenant 
de  Sa  Majefté  en  cette  Prouince  de  Languedoc  ;  Et 
le  Roy  ayant  confideré  que  cette  mefme  Prouince 
cft  l'vne  des  plus  confiderables,  &  des  plus  impor- 
tantes de  fon  Royaume  ,  de  plus  d'eftendûe ,  & 
auffi  remplie  de  belles  &  grandes  Villes  qu'aucune 
autre  :  de  l'aduis  de  Madame  fa  Mère ,  la  Reyne 
Régente ,  de  Monfieur  le  Prince  de  Condé ,  de 
Monfieur  le  Cardinal  Mazarin ,  &  d'autres  grands 


du  Languedoc.  69 

&  notables  perfonnages  de  fon  Confeil,  ily  eflablit, 
&conftitûe  Ton  Très-cher  Oncle,  le  Duc  d'Orléans, 
Gouuerneur,  &fon  Lieutenant  gênerai.  Ce  Prince, 
fut  marié  deux  fois.  En  premières  Nopces  auec 
Marie  de  Bourbon ,  fille  de-  Henry  de  Bourbon 
Duc  de  Montpenfier,  &  de  Henriette  de  loyeufe  , 
qui  après  fut  Ducheffe  de  Guife.  En  fécondes 
Nopces,  il  efpoufa  vne  fœur  du  Duc  de  Lorraine, 
&  mourut  à  Blois  le  fécond  de  Feurier,  l'an  1660. 

L'an  1646.  la  fortie  de  la  Cour  des  Comptes^ 
des  Aydes ,  &  des  Finances ,  &  fon  feiour  à  Car- 
caffonne,  affligea  extrêmement  Montpelier,  qu'vn 
fi  illuftre  corps  rempliflbit  de  biens,  &  d'honneurs  : 
mais  fon  retour,  fa  reunion,  &  la  fuppreffion  des 
nouueaux  officiers  qui  l'auoyent  diuifée,  nous 
ramenèrent  la  ioye  ,  &  la  fplendeur,  l'an  1649. 
Sic  ex  incUnatione  fua ,  fuornmque  mcmbrorum 
diuulfwne  arâiùs  colligata ,  in  auguftius  longé  decus 
eueâa  ejl  curia;  nec piiduit  cecidijje,  vt  fie  refurgeret. 

Les  Confuls  de  Montpelier  receurent  la  Cour 
qui  reuenoit  glorieufement  de  Carcaflbnne ,  aux 
portes  de  la  Ville  :  &  ils  auoient  receu  au  nom 
de  toute  la  Ville  les  effets  de  la  bonté ,  &  de 
la  grâce  du  Roy  ,  demandée  &  obtenue  par 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans  ,  l'an  1647.  Mon- 
fieur  le  Marefchal  du  Pleffis  Praflin ,  qui  faifoit 
tenir  les  Eftats ,  MefTieurs  d'Argenfon  &  de  Bre- 
teuillntendans,  Monfieur  d'Aubijoux,  Lieutenant 
du  Roy ,  &  Gouuerneur  de  la  Ville ,  Se  de  la  Ci- 
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tadelle ,  furent  les  inftrumens  de  cette  finguliere 
clémence  du  Roy  :  qui  fe  contenta  de  la  punition 
de  deux  femmes,  conuaincûes  d'auoir  efté  les  plus 
feditieufes,  &  les  plus  cruelles  contre  les  Partifans. 
L'an  1652.  &  le  25.  de  Février ,  Monfieur  le 
Comte  d'Aubijoux  ,  fur  quelque  aduis  qui  luy  fut 
donné  que  le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  de 
Montpelier  faifoit  réparer^  &  fortifier  Maguelone, 
pour  y  eftablir  vn  Gouuerneur,  &  vne  Garnifon , 
enuoya  dans  l'Ille  vn  Lieutenant  de  la  Citadelle , 
auec  enuiron  cinquante  Soldats  ,  pour  s'en  faifir , 
&  la  garder  jufques  à  nouueau  ordre.  Dequoy  le 
Chapitre  aduerty  députa  aufli  toft  vers  Monfieur 
d'Aubijoux,  ou  d'Albijoux,  &  luy  remontrant  que 
l'aduis  eftoit  faux ,  &  l'accufation  controuuée ,  le 
fit  fupplier  de  vouloir  luy-mefnie  vérifier  la  vérité, 
qu'on  oifroit  de  luy  faire  voir  s'il  luy  plaifoit  de 
prendre  la  peine  d'aller  fur  le  lieu.  On  luy  repre- 
fenta  que  des  troupes  que  le  Roy  enuoyoit  en  Ca- 
talogne ,  &  qui  venoient  du  codé  de  Lyon ,  les 
vnes  venoient  par  terre  &:  fuiuoient  les  Eflapes  : 
mais  aufli  que  plufieurs  autres   pour  cmpefcher 
que  les  Soldats  ne  s'efcartafl'ent,    ou  pour  ne 
fouler  pas  tant  la  Prouince,  defcendoient  fur  la 
Riuiere  du  Rofne ,  &  fuiuoient  l'eau  iufques  au 
lieu  de  MarfiUan.  Qu'vn  Régiment  de  cinq  à  fix 
cens  hommes,  commandé  par  le  Cheualier  d'Auf- 
trin ,  auoit  prins  terre  dans  l'ifle  de  Maguelone,  & 
ayant  efté  contraint  à  caufe  du  mauuais  temps  d'y 
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lejourner  deux  iours ,  &  deux  nuits  entières,  il  y 
auoit  fait  de  fi  eftranges  rauages ,  &  commis  d'ac- 
tions fi  énormes,  qu'il  y  auoit  de  la  honte  ,  &  de 
l'horreur  à  les  raconter.  Ces  Barbares  n'auoient 
pas  feulement  tué  les  belles  à  laine ,  mais  auffi 
brifé  les  portes,  &  les  feneftres  du  logement  qui 
reftoit  depuis  la  dernière  démolition  :  emporté  les 
bleds ,  les  prouifions  du  Fermier  :  enfoncé  les 
tonneaux  pleins  de  vin  :  brûlé  les  charrettes  ,  & 
tout  le  plancher  d'vne  grande  chambre.  Et  s'eftant 
réduits  par  leurs  infolences  à  n'auoir  d'autres  cou- 
uercs  que  celuy  de  l'Eglife  pour  coucher,  ils 
l'auoient  tres-indignement  polluée ,  &  emporté 
les  Calices,  les  Croix,  &  tous  les  autres  ornemens. 
Ce  qui  auoit  obligé,  le  iourmefme  qu'ils  vouloient 
partir,  le  Fermier  à  notifier  par  Acte  au  Syndic  du 
Chapitre  les  grands  defordres  commis,  demander 
defdommagement,  &  que  les  chofes  fuflfent  véri- 
fiées, &  reparées.  Etle  Chapitre  voyant  que  c'eftoit 
vne  violence  ,  &  vn  cas  inopiné  auquel  il  n'auoit 
peu  refifter,  s'eftoit  mis  en  eftat  de  luy  faire  luftice  : 
&  faifoit  reparer  l'EgUfe  ,  pour  la  garnir  des  orne- 
mens neceffaires  au  Saint  Seruice  que  tant  d'excez 
auoient  fait  ceffer.  Pour  la  conferuation  de  quoy 
ayant  efté  trouué  necelTaire  de  faire  vne  petite 
muraille  de  Cloifon  qui  fermât  cette  Eglife  fi  an- 
cienne ,  &  autrefois  fi  vénérable  aux  Chreftiens , 
&  aux  Sarrafins  mefine,  auec  le  vieux  Cloiftre,  on 
y  faifoit  trauailler  des  Maçons. 
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Monfieur  d'Albijoux  fit  expreffement  voyage  à 
Maguelone ,  &  comme  il  eut  veu  la  vérité  il 
rappellafon  Lieutenant.  Et  Monfieur  de  Talemant, 
Intendant  de  la  luftice ,  permit  de  faire  clore  le 
vieux  Cloiftre ,  pour  plus  d'affeurance ,  vne  autre 
fois ,  de  tout  ce  pitoyable  refte  d'vne  fi  belle  &  fi 
deuote  antiquité. 

Armand  de  Bourbon,  Prince  de  Conty,  de  Cham- 
pagne, &  de  Brie,  fucceda  au  Duc  d'Orléans,  & 
fut  Gouuerneur  &  Lieutenant  du  Roy  en  cette 
Prouince  du  Languedoc  après  luy.  Les  Lettres 
Patentes  contenant  ia  prouifion  difent,  qu'il  eft 
très-important  au  feruice  du  Roy ,  &  au  bien  de 
l'Efliat,  que  les  Gouuernemens  des  Prouinces 
foyent  donnez,  &  difliribuez  à  des  perfonnes  figna- 
lées,  &  recommandables  par  le  mérite  de  leur 
vertu  &  de.  leurs  eminentes  qualitez.  C'eft  pour- 
quoy  Sa  Majefté  voulant  pouruoir  la  Prouince  du 
Languedoc  ,  l'vne  des  plus  confiderables  du 
Royaume ,  d'vn  Gouuerneur  qui  euft  toutes  les 
parties  conuenables  à  vne  telle  charge,  a  fait  choix 
de  Monfieur  le  Prince  de  Conty. 

Cette  Prouifion  eft  datée  du  26 .  de  Feurier  1660. 
Et  fi  Dieu  nous  l'euft  confervé  plus  long-temps , 
fa  conduite  fort  fage,  &  genereufe,  nous  alloit 
rempUflant  de  bon-heur  &  de  confolation.  Il  fe 
maria  auec  Madame  Anne  de  Martinozzi ,  Niepce 
de  Monfieur  le  Cardinal  Mazarin,  Dame  véritable- 
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ment  tres-digne  de  l'ancienne  Rome  quand  elle 
auoit  l'Empire  du  Monde ,  &  que  les  Dames  y 
eftoient  toutes  Héroïques.  Pendant  que  ce  bon 
Prince  appliquoit  fes  foins  charitables  à  foulager 
tous  les  peuples  de  fon  Goiruernement ,  &  à  leur 
procurer  autant  de  commoditez ,  d'auantages  qu'il 
luy  eftoit  poffible  pour  le  feruice  du  Roy,  la  mort 
le  prit  dans  fa  maifon  de  la  Grange  des  Prez  à 
Pezenas,  le  Dimanche  21.  deFeurier  1666.  Il  finit 
la  vie  dans  vne  très-grande  vertu ,  &  fon  corps  fut 
porté  à  l'Eglife  de  la  Chartreufe  de  Villeneufue 
d'Auignon,  que  luy-mefme  auoit  choifie,  &  où  il 
auoit  ordonné  auant  mourir  fa  fepulture  :  defirant 
d'y  attendre  la  Refurredion  générale  auec  tant 
de  faintes  âmes ,  qui  y  ont  aufli  laiffé  leurs  def- 
poûilles  mortelles. 

Henry  de  Bourbon ,  Duc  de  Verneuil ,  Pair  de 
France,  l'Augufte  &  la  viue  Image  de  toutes  les 
perfedions  de  ce  grand  Roy  Henry  IV.  Sage,  cou- 
rageux, ferme,  preuoyant,  &  iulle  comme  luy, 
eft  à  prefent  Gouuerneur  de  cette  Prouince .Comme 
il  fuccede  à  tant  d'Héros  du  fang  Royal  qui  l'ont 
conduite  depuis  qu'elle  eft  réunie  à  la  Couronne 
&  à  la  maifon  Royale,  nous  voyons ,  &  reffentons 
desja  grâces  à  Dieu  en  plufieurs  manières,  qu'il 
les  furpaffera  tous  en  la  feHcité,  &  en  la  profperité 
de  fon  Gouuernement.  Que  ce  fera  vne  bene- 
didion  continuelle ,  &  que  fous  luy  (  pour  pren- 


74  Le^  Gouuerneurs  du  Languedoc. 

dre  le  ftyle  d'vn  Roy,  d'vn  Prophète ,  &  d'vn 
homme  félon  le  cœur  de  Dieu),  nos  nuits  mefmes 
feront  belles,  &  illuminées  en  deUces  comme  les 
plus  beaux  iours  de  la  confolation.  Aufli  nous 
prions  tres-humblement,  &  tres-ardemment  ce  bon 
Dieu  qui  nous  l'a  donné,  qu'il  nous  le  conferue, 
&  qu'il  luy  faflfe  acheuer  ce  Siècle  auec  tant  de 
gloire,  &  de  bonne  fortune,  que  l'on  die  par  toutes 
les  Cours  des  grands  Roys  : 

D'mijas  aliis  dotes pro  regibus  olitn , 
Colligit  has  omnesinfe  VERNOLIVS  vno. 

O  Domine  falvum  eum  fac  ,  ô 
Domine  bene  profperare. 


COMMANDANTS    MILITAIRES 
"DAlsLS    LE    LAItGUEDOC 


DANS  UNE  PARTIE  SEULEMENT  DE  CETTE    PROVINCE. 


1279  Imbert  aeBeaujeu,  connétable  de  France, 
&  Eustache  de  Beaumarchais ,  sénéchal 
de  Toulouse. 

1282  Simon  de  Melun ,  chevalier  du  roi  &  maître 
de  ses  arbalétriers. 

.  1294  Robert,  duc  de  Bourgogne,  commandant  dans  la 
sénéchaussée  de  Beaucaire. 

1295  Charles  comte  de  Valois,  fils  de  Philippe- 
le-Bel ,  &  Raoul  de  Clermont  j  seigneur 
de  Nesle  ,  connétable  de  France. 

1297  Guichard  de  Marziac,  sénéchal  de  Toulouse. 
1326  Robert  Bertrand,  maréchal  de  Briquebec. 
1337  Simon   de  Provigny,   sire   d'Erguery,    & 

Etienne  de  laBaume  dïtle  Galois,  seigneur 

de  Vallenfin. 
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1338  Jean  de  Luxembourg,  roi  de  Bohème. 

1339  Pierre  de  la  Palu  ,  seigneur  de  Varambon, 

sénéchal  de  Toulouse. 

1340  Guillaume    de     Flavacourt  ,     archevêque 

d' Auch  ;   Pierre  de  Melun ,  archevêque 

de  Sens ,  &  Etienne  Alberti ,  évêque  de 

Noyon. 

1341  Hugues  Geraud ,  seigneur  de  Roussillon ,  sénéchal 
de  Carcassonne ,  capitaine  général  de  cette  séné- 
chaussée durant  la  guerre  contre  le  roi  de 
Majorque. 

1342  Jean  de  Marigny,  évêque  de  Beauvais ,  & 
Louis  de  Poitiers  ,  comte  de  Valentinois. 

1345  Geraud  de  Montfaucon,  sénéchal  de  Tou- 
louse. 

1349  Jacques  de  Bourbon  ,  comte  de  la  Marche, 

souverain  général  &  capitaine  pour  le  roi 
en  toutes  les  parties  de  Languedoc. 

1350  Robert  deHoudetot,  maître  des  arbalétriers. 

1 3  5 1  Olivier  de  Laize  de  Laya ,  sénéchal  de  Tou- 
louse ,  capitaine  &  gouverneur  des  guerres 
de  Languedoc. 

1352  Aimery  ou  Amalric  de  Craon. 

Jean  comte  de  Lisle-en-Jourdain. 

Au  mois  d'octobre  de  cette  année  ,  Robert  comte 
de  Straffort ,  se  qualifiait  lieutenant  &  capitaine 
général  pour  le  roi  d'Angleterre  en  Guienne  & 
Languedoc. 

Aymery  de   Rochechouart  ,    sénéchal   de 

Toulouse. 
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1354  Pierre  Raymond  de  Rabastens,  sénéchal 
d'Agenais  &  de  Gascogne ,  capitaine  gé- 
néral de  toute  la  langue  d'oc,  in  tota 
lingua  occitana,  en  1357,  avec  Thibaut 
de  Barbazan ,  sénéchal  de  Carcassonne. 

1358  Aymery  Vil,  vicomte  de  Narbonne. 

1359  Aymery^   seigneur  de   la  Rochefoucauld, 

capitaine  général  en  l'absence  du  comte 
de  Poitiers ,  gouverneur. 

1360  Le  Bègue  de  Villames ,  sénéchal  de  Carcassonne , 
capitaine  général  en  la  sénéchaussée  de  Beaucaire. 

1361  Arnould,  sire  d'Audenham ,  maréchal  de 
France. 

1561-64  Guerin  VI ,  seigneur  d'Apcher ,  capitaine  général 
en  Vélay  &  Gévaudan  sous  le  connétable  de 
Fiennes, 

1369  Bertrand ,  comte  de  Lisle-en-Jourdain ,  & 
Bouchard  VII,  comte  de  Vendôme,  com- 
mandants généraux  sous  le  duc  d'Anjou. 

1373  Jean  11^  comte  d'Armagnac,  commandant 

en  l'absence  du  même  duc. 

1374  Jean    de   Boulogne,    chevalier,   capitaine 

général  sous  le  même  duc. 

Jean  de  Bucelli,  sénéchal  de  Beaucaire, 
capitaine  général  sous  le  même  duc. 

1377  Ferri,  évêque  de  Lodève,  conseiller  du  duc 
d'Anjou. 
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1377  Astorg,  sire  de  Peyre ,  capitaine  en  Gévaudan  sous 
le  même  duc. 

1 380  Bertrand  Duguesclin,  connétable  de  France. 

1382  Guillaume  Boycr,  vicomte  de  Turenne ,  capitaine 
général  dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire. 

1384  Gaucher  ou  Gautier  de  Pessac ,  capitaine 
général  sous  le  duc  de  Berry. 

1385  Aymar,  vicomte  de  Narbonne ,  capitaine  général 
dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  sous  le  duc  de 
Berry. 

1386  Jean  ru,  comte  d'Armagnac  &  de  Com- 
minge ,  capitaine  général  sous  le  même 
duc. 

Bernard  VII,  comte  d'Armagnac  ,  frère 
puiné  du  précédent,  auquel  il  succéda 
dans  le  comté  d'Armagnac  en  1 3  9 1 . 

Le  sire  de  Landorre ,  sénéchal  de  Rouergue, 
le  seigneur  de  Castelnau  &  de  Calmont , 
le  seigneur  de  Canillac ,  vicomte  de  La- 
motte  ,  &  Gaillard  de  Bassens ,  sénéchal 
de  Rodez,  établis  généraux  sur  le  fait 
de  la  guerre  pendant  l'absence  de  Jean 
d'Armagnac. 

1391  Louis  de  Sancerre,  maréchal,  puis  conné- 
table de  France. 

1404  Jean  de  Bourbon,  comte  de  Clermont. 

141 1  Jean  deGrailly,  comte  de  Foix. 
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141 5  Jean  le  Meingre  de  Boucicaut,  maréchal  de 

France. 

141 6  Jean,  dauphin  de  Viennois,  duc  de  Tou- 

raine. 

1417  Jean,  vicomte  de  Lomagne  ,  fils  du  conné- 

table d'Armagnac. 

141 8  Louis  de  Chalon,  comte  de  Genève. 

Armand  VII ,  vicomte  de  Polignac ,  établi  par  le 
Dauphin  capitaine  général  &  son  lieutenant  gé- 
néral en  Vélay. 

1420  Charles ,  duc  de  Bourbon  ,  établi  par  le 
Dauphin  capitaine  général  en  Languedoc 
&  en  Guienne. 

1424  Jean  de  Bonnay,  sénéchal  de  Toulouse, 
établi  commandant  par  Charles  VII ,  en 
l'absence  du  comte  de  Foix,  gouverneur 
de  la  province. 

1429  Jean  ,  seigneur  de  Mauléon  _,  &  Bernard  de 
Coaraze,  seigneur  d'Andio  &  de  Quillan, 
capitaine  général  en  l'absence  du  comte 
de  Foix. 

1436  Charles  l" ,  duc  de  Bourbon. 

1436  Poton  de  Saintrailles. 

Louis  ,  dauphin  &  ensuite  roi  sous  le  nom 
de  Louis  XI,  commandait  aussi  en  1439 
&  en  1443. 

1439  &  1440,  Jean,  vicomte  de  Lomagne ,  fils  de 
Jean  IV,  comte  d'Armagnac. 
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1465  Gaston,  comte  de  Foix, 

1469  Antoine  de  Chabannes,  comte  de  Dam- 

martin. 

1470  Alain,  sire  d'Albret,  comte  de  Périgord. 

1480  Geoffroy  de  Chabannes ,  seigneur  de  Charlus ,  cham- 
bellan du  roi ,  établi  capitaine  général  des  nobles 
&  autres  sujets ,  au  ban  &  arrière-ban  &  des  pays 
&  sénéchaussées  de  Toulouse,  Carcassonne  & 
Rouergue  ,  &  bailliages  de  Vivarais ,  Vélay  & 
Gévaudan. 

1495  Guichard  d'Albon,  seigneur  de  Saint-André. 

1 502  Louis  d'Orléans,  duc  de  Longueville,  comte 
de  Dunois,  marquis  de  Rothelin. 

1523  Odet  de  Foix,  vicomte  de  Lautrec. 
1537  Henri  d'Albret,  roi  de  Navarre. 
1542  Antoine  de  Lettes,  seigneur  de  Montpezat, 
en  Quercy. 

1562  Antoine  de  Crussol  &  de  Tonnerre. 

1563  François  de  Scepeaux,  maréchal  de  Vieille- 

vigne. 

Antoine  de  Lévis,  comte  de  Caylus. 

1568  Le  seigneur  de  la  Tourrette,  commandant  pour  le 
roi  en  Vivarais. 

Jacques  de  Crussol ,  seigneur  d'Assier. 

1569  Jean  de  Saint-Romain,  seigneur  de  Saint- 
Chaumont ,  commandant  pour  le  roi  en 
l'absence  des  princes  de  Navarre  &  de 
Condé  ,  protecteurs  de  Sa  Majesté. 
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Il  était  auparavant  archevêque  d'Aix  &  fut  depuis 
élu  par  les  religionnaires,  dans  leur  assemblée  tenue 
à  Montpellier  en  1575  ,  gouverneur  du  Bas-Lan- 
guedoc, &  le  vicomte  de  Paulin  du  Haut  ;  &  l'année 
suivante  il  fut  établi  par  Henri  III  commandant  en 
Vivarais. 

1573  Nicolas  de  Peloux,  seigneur  de  Gourdon  &  de  la 
Motte  ,  commandant  le  Haut-Vivarais. 

Edouard  d'Albret ,  seigneur  de  Saint-André ,  gou- 
verneur de  Nimes ,  commandant  en  Bas-Lan- 
guedoc. 

1 574  François  de  Bourbon  Montpensier,  dauphin 
d'Auvergne. 

Jacques  de  Crussol ,  duc  d'Uzès ,  comman- 
dant sous  son  autorité  le  Bas-Languedoc, 
&  puis  toute  la  province. 

Guillaume ,  maréchal  de  Joyeuse ,  comman- 
dant le  Haut-Languedoc  sous  la  même 
autorité ,  &  ensuite  toute  la  province  avec 
le  maréchal  de  Bellegarde,  de  1577  à 
1578,  &  enfin  seul  en  1585. 

1577  Roger  de  Saint-Lary,  maréchal  de  Belle- 
garde. 

1578  Antoine  de  Latour ,  seigneur  de  Saint-Vidal,  gou- 
verneur du  Gévaudan  &  du  Vélay. 

1585  François   de  la  Jugie,    baron  de  Rieux , 
commandant  en  l'absence  de  Joyeuse. 

1589  Jean  de  Lévis,  seigneur  de  Mirepoix. 

1595  Louis,  seigneur  de  la  Barge,  auvergnat,  com- 
mandant en  Vivarais  sur  la  démission  du  sieur 
de  Saint-Chaumont. 
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1622  François  de  Bonne,  connétable  de  Lesdi- 

nières,  &  Charles,  maréchal  de  Créquy, 
commandant  les  troupes  dans  le  Bas- 
Languedoc  ,  les  Cévennes  &  le  Bas-Viva- 
rais  ,  d'octobre  à  septembre. 

Henri  de  Rohan  &  Gaspard  de  Cohgny , 
seigneur  de  Chatillon  ,  commandant  les 
troupes  des  religionnaires ,  le  premier 
dans  le  Haut-Languedoc  en  162 1  &  1627, 
l'autre  dans  le  Bas-Languedoc  en  1621 
&  1622. 

1623  Jacques  d'Étampes ,  seigneur  de  Valençay, 

maréchal  de  France. 

1624  Charles  de  Lorraine  ,  duc  de  Guise. 

1625  Pons  de  Lauzières,  maréchal  de  Thémines. 

1627  Henri  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé. 

Le  roi  l'établit,  le  10  mars  1638  ,  son  lieutenant 
général,  &  il  continua  de  gouverner  en  1639  & 
1640.  —  Le  12  mars  1641 ,  le  roi  le  nomma  com- 
mandant &  seul  représentant  sa  personne ,  &  en 
l'absence  du  maréchal  de  Schomberg,  gouverneur 
de  la  province. 

Henri,  duc  de  Montmorency,  gouverneur 
de  la  province  ,  commandant  les  troupes 
sous  le  prince  de  Condé  &  en  son  absence . 

1630  François,  maréchal  de  Bassompierre. 

1632  Jacques  Nompar  de  Caumont ,  maréchal  de 
la  Force  ;  Nicolas  ,  maréchal  de  Vitry,  & 
Henri ,  maréchal  de  Schomberg. 
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1 644  Charles  de  Schomberg,  maréchal  de  France, 
gouverneur  de  la  province,  en  fut  fait 
Heutenant  général  &  commandant  depuis 
1644  jusqu'en  1647. 

1 647  Charles  de  Choiseul ,  •  comte  du  Plessis- 
Praslin,  maréchal  de  France. 

1654  Armand  de  Bourbon,  prince  de  Conti, 
commandant  en  Catalogne  &  en  Lan- 
guedoc de  1654  à  1656,  fut  ensuite 
gouverneur  de  la  province. 

1682  Anne  Jules  ,  duc  de  Koailles,  nommé  com- 
mandant en  chef  en  Languedoc  pendant 
le  bas  âge  du  duc  de  Maine ,  gouverneur 
de  la  province ,  le  29  mai  1682 ,  continua 
d'y  commander  jusqu'en  1692,  &  fut 
nommé  maréchal  le  17  mars  1693. 

René  de  FrouUay  ,  comte  de  Tessé ,  commande  en 
l'absence  de  Noailles  en  1683  ;  fait  maréchal 
en  1703. 

Philippe  le  Hardi  ,  marquis  de  la  Trousse ,  com- 
mande sous  les  ordres  &  en  l'absence  du  duc  de 
Noailles  depuis  décembre  1685  jusqu'en  1688. 

Conrad  de  Rosen  commande  en  l'absence  de  Noailles 
en  1688  ;  fait  maréchal  en  1703. 

1694  Victor  Maurice,  comte  de  BrogUe,  com- 
mande sous  le  duc  de  Noailles  en  1688, 
&  en  chef  depuis  1694  jusqu'en  1702; 
fait  maréchal  en  1724. 

Le  comte  du  Bourg  commande  en  1694  en  son 
absence. 
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1703  Nicolas-Auguste  de  la  Baume ,  maréchal  de 

Montrevel,  commande  depuis  le  30  jan- 
vier 1703  jusqu'à  la  fin  d'avril  1704. 

1704  Louis  Hector^  maréchal  de  Villars. 

1705  Jacques  de  Fitz-James,  duc  &  maréchal  de 

Berwick. 

1706  Gaston  Jean-Baptiste ,  duc  de  Roquelaure, 

fait  maréchal  en  1724. 

Le  comte  de  Roulth  ,  irlandais  ,  commande  en  son 
absence  en  1723. 

Le  chevalier  de  Damas  également. 

1723  Philippe    Charles,    marquis  de    la  Fare, 

maréchal  de  France,  commande  jusqu'en 

1738. 

Le  sieur  d'Yverni  commande  en  son  absence  &  en 
l'absence  du  duc  de  Richelieu  ,  qui  suit ,  &  après 
lui ,  c'est  le  marquis  de  Nogaret. 

Sous  le  marquis  de  la  Fare  a  commencé  la  suite  des 
Commandants  en  second. 

1738  Louis  François  Armand  du  Plessis  ,  duc  de 

Richelieu.  Il  y  a  eu  sous  lui  plusieurs 

commandants  particuliers^  distribués  en 

divers  cantons  de  la  Province,  surtout 

dans  le  Bas-Languedoc. 

Pierre  Paul  de  Clerc,  marquis  de  la  Devèze,  com- 
mande en  second  ;  mort  le  5  juin  1748. 

175 1  Gaston  Charles  Pierre  de  Lévis,  duc  de 
Mirepoix,  fait  maréchal  en  1757;  mort 
le  25  septembre  suivant. 
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Etienne  Lebrun ,  commandant  en  second ,  mort  le 
30  avril  175 1. 

1757  Charles  O'brien,  lord  comte  de  Thomond  & 
baron  d'Ibricarn ,  vicomte  de  Clare,  &c., 
deux  fois  pair  d'Irlande ,  né  à  Saint- 
Germain  en  Laye  en  1699,  maréchal 
de  France  en  1757  &  commandant  en 
Languedoc  la  même  année;  mort  en  1 76 1 . 

Jean-Baptiste  de  Marin ,  comte  de  Moncan ,  com- 
mandant en  second,  mort  le  12  janvier  1779. 

1761  Charles,  duc  de  Fitz -James,  pair  de  France. 

1765  Charles  Juste,  prince  de  Beauveau  Se  du 
Saint  Empire  Romain ,  &c. 

1771  Gabriel  Marie  de  Talleyrand,  comte  de 
Périgord,  commandait  encore  en  1789. 

Jean-Baptiste  de  Prunier,  marquis  de  Lemps,  &c., 
nommé  commandant  en  second  à  la  mort  de 
M.  de  Moncan ,  meurt  le  22  septembre  1779. 

Jacques  François  ,  vicomte  de  Cambis ,  qui  le  rem- 
place, donne  sa  démission  au  mois  d'octobre  1 789. 


NOTÉS 
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ht  Gouvernement  de  Languedoc. 

Les  Gouvernements  &  Lieutenances  générales  des 
provinces  étaient  donnés  ,  selon  leur  importance ,  aux 
princes  du  sang  ,  à  la  haute  noblesse ,  aux  maréchaux  de 
France  &  autres  officiers  supérieurs ,  à  qui  la  naissance  , 
l'éducation  ou  l'expérience  avaient  pu  rendre  familier  l'art 
de  commander. 

Cette  institution  ,  sous  la  forme  qu'elle  avait  en  1789  , 
ne  datait  que  de  la  fin  du  quinzième  siècle.  François  I®"" 
avait  établi  douze  grands  commandements ,  en  réglant  les 
attributions  de  ceux  qui  en  étaient  investis ,  attributions 
qui,  comme  on  l'a  déjà  dit,  avaient  été  singulièrement 
amoindries  par  la  suite ,  bien  que  la  teneur  des  provisions 
fût  restée  la  même. 

Ce  nombre  augmenta  plus  tard  &  atteignit  le  chiffre  de 
quarante ,  mais  les  douze  premiers  créés  conservèrent  leur 
rang  de  gouvernements  /principaux,  &  parmi  eux  le  plus 
considérable  était  celui  de  Languedoc. 


88  Notes. 

Il  se  composait  d'un  Gouverneur  général  (  presque  tou- 
jours un  prince  du  sang),  de  trois  Lieutenants  généraux 
créés  en  1633,  l'un  pour  le  Haut-Languedoc,  l'autre  pour  le 
Bas-Languedoc ,  &  le  troisième  pour  les  Cévennes ,  Vivarais 
&  Vélay,  &  d'un  Commandant  militaire.  Au-dessous  d'eux 
venaient  les  gouverneurs  particuliers  de  villes  ,  com- 
mandants de  place  ,  lieutenants  de  roi ,  majors ,  &c. 

Le  Gouvernement  de  Languedoc  était  aussi  le  plus  riche 
de  tous  &  le  plus  lucratif.  On  lit  dans  Tallemant  des  Réaux , 
qu'une  des  causes  qui  portèrent  le  duc  de  Montmorency  à 
la  révolte,  fut  la  suppression  de  la  pension  de  100,000  livres 
que  les  États  de  la  province  donnaient  au  Gouverneur, 
suppression  provoquée  par  l'intendant  Emery,  créature  du 
cardinal  de  Richelieu. 

Dans  les  derniers  temps ,  le  Gouverneur  de  Languedoc 
touchait  158,170  livres;  chaque  Lieutenant  général  6,000 
livres,  &  le  Commandant  militaire  10,000  livres (i).  Le 
gouvernement  particulier  de  Montpellier  valait  22,150  livres. 
A  Toulouse  ,  le  gouvernement  de  la  ville  appartenait  aux 
Capitouls. 

La  résidence  du  Gouverneur  général  était  à  Montpellier; 
mais  il  n'y  venait  guère  qu'à  l'époque  de  la  tenue  des 
États.  C'était  le  Commandant  militaire  qui  occupait  effec- 
tivement ,  &  toute  l'année  ,  l'hôtel  du  Gouvernement. 


(i)  Après  le  Gouvemcwde  Languedoc,  venaient  ceux  de  Guyenne  & 
Gascogne  ,  99,708  livres;  de  Flandre  &  Hainaut ,  96,000  livres  ;  de  Poitou  , 
78,500  livres  ;  de  Kormaudie  ,  75,000  livres;  de  Bretagne,  72,000  livres,  &c. 
(  Méaioires  particuliers.  ) 
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II. 


Pierre  Gariel. 

Pierre  Garid  est  né  en  1584  &  mort  en  1673  ,  âgé 
par  conséquent  de  90  ans  (i). 

Son  père,  Balthazar  Gariel,  était  «  chirurgien  &  dissecteur 
anatomique  en  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  » 
Une  sœur  de  Balthazar  avait  épousé  Jean  Nissole  ,  autre 
chirurgien  renommé  du  commencement  du  xvir  siècle. 

Le  défaut  de  registres  antérieurs  à  1584  ne  permet  pas 
de  savoir  si  Pierre  Gariel  était  l'aînè  de  la  famille.  De  ses 
frères  ou  sœurs  nous  avons  pu  relever  :  Catherine  ,  femme 
du  procureur  Gardel ,  née  en  1586,  morte  en  1661  ;  — 
Jehan  ,  né  en  1590  ,  mort  jeune  ;  —  autre  Jehan,  né  en 
1592 ,  chirurgien  ,  puis  receveur  au  grenier  à  sel  de  Ville- 
neuve-lez-Maguelone ,  mort  en  1656  ;  —  Henry,  né  en 
1597  ,  mort  sans  enfants  en  1629  ;  —  N...,  autre  sœur, 
morte  vers  1620,  dont  la  tombe  fut  profanée  lors  du 
Harlan. 

Jehan  Gariel  eut  deux  filles ,  dont  l'une  ,  Madeleine , 
épousa  Antoine  d' Aimeras ,  conseiller  à  la  cour  des  Aydes, 
&  mourut  en  1672  ;  l'autre ,  Marie  ,  née  en  165 1  &  morte 


(i)  «  Item,  ce  douze  dudit  mois  de  décembre  (a  efté  baptifé)  Pierre 
Gariel ,  fils  de  M.  Balthazar  Gariel,  firurgien  (iic)  delà  prefente  ville  de 
Montpellier.  Parrain  ,  Pierre  Engvarran  ;  marraine  ,  demoifelle  Catherine 
d'Enguarran ,  femme  à  M.  le  prevoft  Gay.  u  (  Registres  de  l'église  Saint- 
Firmin  ,  année  1584.  ) 

11  L'an  :é74  &  le  premier  décembre  a  efté  enterré  dans  cette  eglife,  meffire 
Pierre  de  Gariel ,  doyen  des  chanoines  de  l'cglife  cathédrale  de  Montpellier, 
âgé  de  88  ans  ou  environ.  Carcenac  ,  curé.  »  (  Registres  de  Notre-Dame  des 
Tables  ,  décès  ;  année  1674.  ) 
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en  1699  ,  épousa  Thomas  de  Rosset ,  juge  de  l'ordinaire 
de  la  ville  de  Montpellier.  Cette  dernière  figure  dans  les 
Portmiâs  des  belles  Daines  de  Montpellier,  que  la  Société  doit 
publier  dans  sa  collection. 

Pierre  Gariel  a  successivement  foit  imprimer  : 
Maguelone  fuppUante  au  Roy.  Montpellier  ,  Jean  Pech  ,  1635  , 
in-8».  —  Lyon,  Paul  Aubin ,  1633,   in-8«.  —  Montpellier, 
Coiilel ,  1875 ,  in-8°. 

L'origine ,  les  changemens  &  l'ejiat  pi-efent  de  l'églife  ca- 
thédrale Saincl  Pierre  de  Montpellier.  Montpellier ,  J.  Pech, 
1634,  in-8'. 

Difcours  de  la  gloire  de  la  France.  Lyon,  J.  Roujfin  ,  1645, 
in-8".  —  Montpellier  ,  Coulet ,  1873  ,  in-80. 

Les  Gouverneurs  anciens  &  modernes  de  la  Gaule  Narhonnoife 
on  la  province  de  Languedoc.  Montpellier  ,  D.  Pech ,  1645.  — 
Ibid.,  D.  Pech,  1669. 

Séries  pricfuluni  Magalonenfiiun  &  Monfpelienfiwn  ,  Sec. 
Tolofa ,  Franc.  Boude ,  1652,  in-fol.;  —  Editio  altéra  (  con- 
tinuée jusqu'à  l'année  1657).  Tolofa,  Joan.  Boude,  1664-65, 
2  part,  en  i   vol.  in-fol. 

Epitonie  rerum  in  inferiore  Occitania  pro  religione  gef- 
tarum...  ab  anno  1610  ad  annuni  i6)y.  Monfpelii ,  Daniel 
Pech,  in-40. 

Idée  de  la  ville  de  Montpellier ,  recherchée  &  prefenlêe  aux 
Imiefles gens .  Montpellier ,  D.  Pech,  1669,  in-4". 

Le  catalogue  de  la  Bibliothèque  Nationale  lui  attribue 
aussi  :  État  véritable  des  affaires  ecclefiajliques  dans  la  ville 
de  Montpellier,  prefenté  par  un  prejlre  du  diocèfe.  Montpellier, 
D.Pech ,  1650,  in-40. 

Pour  de  plus  amples  détails  biographiques  ou  biblio- 
graphiques ,  nous  renvoyons ,  du  reste ,  à  l'étude  sur  Gariel 
que  doit  insérer  dans  les  Mémoires  de  la  Société  archéologique 
notre  éminent  professeur  M.  Germain ,  dont  on  est  heureux 
de  rencontrer  les  précieux  travaux  sur  tous  les  points 
remarquables  de  notre  lustoire  locale. 
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m. 


Saint  Ckophas  (p.  44). 

Jusqu'au  xvi"  siècle,  il  n'y  eut  pas  à  Montpellier  de 
Saint  plus  choyé  &  plus  vénéré  que  «  Monfieur  Saint 
Ck-ophas.  ')  Ses  reliques  étaient  «  le  plus  grand  thrélbr  de 
l'églife  Saint-Firmin  ».  C'eftoit  la  coutume  que  le  iour  de 
Pâques  les  Conl'uls  accompagnez  des  Ouvriers,  des  Confuls 
de  mer,  des  Chapelains  &  du  Notaire ,  alloient  ouyr  vefpres 
à  Saint-Firmin.  Et  après  qu'on  les  avoit  dites  félon  la 
magnificence  de  ce  grand  iour,  les  Prefcres  prenoient  la 
chafle  d'argent  de  Saint  Cleophas  6c  portoient  fon  corps 
à  Saint-Barthelemv  en  proceffion  :  où  ils  l'alloient  reprendre 
auffi  en  proceffion  le  lendemain.  Sa  fefte  eftoit  le  2$ 
l'eptembre  :  La  crie  qui  l'annonçoit  faifoit  fçavoir  à  toute 
perlbnne  «  de  qtiale  condition  que  fie ,  qu'attendu  que  deman 
es  la  Fejla  de  San  Cleophas  difciple  de  Nojîre  Seignour  Jefus- 
Chrijî ,  &  que  per  iceluy  Dious  a  fat  &  fait  toujours  moult 
de  miracles ,  &  que  fon  corps  es  en  efle  ville ,  que  toute perfonne 
fajfe  Fejle  per  tout  deman.  » 

C'était  à  Saint  Cleophas  qu'on  avait  recours  dans  les 
grandes  calamités ,  &  les  miracles  qu'on  attribuait  à  sa 
puissante  intercession  étaient  innombrables.  En  13  58  notam- 
ment, à  des  fièvres  pestilentielles  étaient  venus  se  joindre 
des  orages  effrayants  &  dévastateurs.  «  Une  nuit  furtout  fut 
\\  horrible  qu'il  n'v  eut  perfonne  qui  ne  la  creut  effedive- 
ment  une  rage  de  l'Enfer  :  la  terre  tremble ,  les  gros 
tonnerres  roulent  ts:  les  efclairs  enflammez  tiennent  tout  le 
monde  en  alarme  :  les  plus  groffes  nuées  efpandent  leurs 
eaux  ,  les  foudres  volent  ça  &  là ,  le  ciel  retentit ,  mais  ce 
n'efi:  pas  de  fes  Ions  ordinaires.  Tout  efclate  en  hurlemens, 
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en  mugiffemens  &  en  murmures  effroyables...  On  s'imagine 
la  fin  univerfelle  ;  on  ne  peut  aborder  les  autels  -,  la  grefle  , 
le  vent ,  les  eaux  ,  les  efclairs  redoublez  ,  les  fantômes  , 
les  vifions  les  plus  eflonnants  en  repouffent  les  plus  hardis. 
Pitoyable  Mère  du  genre  humain  !  les  larmes  de  voflrc 
peuple  n'obtiendront-elles  pas  la  grâce  de  voflre  fouvenir 
&  de  vos  prières  ?...  O  eflonnement  aufTi-tofl  fuivy  de 
confolations  !  Parmy  le  bruit  des  tonnerres  l'air  efdate  & 
tout  retentit  de  plufieurs  voix  de  fureur  &  de  cruauté  qui 
donnent  les  ordres  de  nous  perdre  en  ces  mots  :  Contimiez , 
avancez ,  pouffez ,  achevez ,  ahyfmez,  ahyjmcz  !  A  qui  d'autres 
voix  tout  enfemblc  de  defefpoir  des  démons  &:  du  triomphe 
de  nos  pleurs  qui  les  interdit  &  les  arrefte ,  refpondent 
triftement  :  Nous  ne  pouvons  ;  Roch ,  Cléophas  &  la  Noire  (i) 
nous  einpefchent.  Après  quoi  la  tempefte  celfe ,  les  horribles 
tonnerres  s'appaifent,  &c.,  &c.  » 

Pendant  les  guerres  de  religion  ,  ces  précieuses  reliques 
furent  jetées  aux  vents  avec  une  foule  d'autres,  &  notamment 
avec  celle  de  Saint  Thomas  d'Aquin  ,  que  l'Université  de 
Montpellier  avait  eu  tant  de  peine  à  obtenir  des  papes 
Urbain  V  &  Grégoire  X  (2). 


IV. 

hi  Mala  nioch  (  p .  31). 

Cette  sédition  de  la  Mala  nioch  se  trouve  racontée  avec 
ses  funestes  conséquences  dans  un  des  premiers  mémoires 

(1)  Notre-Dame  des  Tables.  «  La  commune  tradition  de  la  ville  eft  que  ce 
fut  un  démon  qui  refpondit  au  nom  de  tous  fes  compagnons  d'outrage  ^-  de 
malice  :  Je  ne  puis  ;  Rocb  ,  Cléophas  &  la  Noire  m'empefclient.  » 

(2)  Cette  relique  était  :  «  ijuadifam  os  »io«  nodum  cotiaram  in  duohut 
fruitit  de  juxla  rinn ,  videtiett  de  illa  parte  «orjiorù  in  17110  per  .<ii9«loi 
Dei  einctin  fuit  einjulo  cnililali't.  > 
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qui  onr  inauguré  la  série  des  travaux  consacrés ,  depuis  plus 
de  trente  ans ,  par  M.  Germain,  à  l'histoire  de  nos  contrées. 
(Voir  Mémoires  de  l'Académie  de  Montpellier,  section  des 
lettres ,  tome  i.  ) 

Une  élégante  construction  moderne  vient  de  remplacer, 
sur  le  boulevard  de  la  Saunerie,  un  des  derniers  pans  des 
murs  devant  lesquels  le  duc  d'Anjou  rendit  sa  terrible 
sentence. 

On  sait  qu'une  rixe  moins  importante,  survenue  plus  tard 
entre  quelques  habitants  de  la  ville  &  les  écoliers  en  droit 
de  la  tour  Sainte-Eulalie ,  rixe  qui  rappelle  dans  un  de  ses 
détails  les  Vêpres  sicUiennes  de  1282,  fit  donner  à  Tune  de 
nos  rues  le  nom  qu'elle  porte  encore  de  Bona  nioch. 


V. 


Li  couvent  des  Cor  délier  s  (p.  48). 

Le  couvent  des  Frères-Prêcheurs  &  celui  des  Cordeliers 
étaient  les  deux  plus  riches  &  les  deux  plus  considérables  de 
Montpellier.  M.  Germain  a  fait  la  monographie  du  premier 
&  donne  beaucoup  de  détails  sur  le  second  dans  ses  Mélanges 
d'histoire  &  d'archéologie.  Je  trouve  ,  au  sujet  de  ce  dernier, 
cette  particularité  curieuse  dans  les  Voyages  historiques  en 
Europe  (par  C.   Jordan).  Paris,  Legras ,    1625,  tome  i, 

u  On  voit  près  des  Cordeliers  de  Montpellier  un  lac  rempli 
de  grenouilles  qui  ne  font  aucun  bruit ,  depuis  (  à  ce  que 
dilent  les  gens  du  pais)  que  Saint  Antoine  de  Padoûe,  qui 
en  étoit  interrompu  dans  fes  prières  &  méditations ,  leur 
commanda  de  fe  taire  ;  &  on  remarque  que  li  on  y  porte 
de  celles  qui  font  ailleurs  le  plus  de  bruit,  elles  deviennent 
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muettes  ;  &  qu'au  contraire ,  fi  l'on  tranfporte  de  celles  de 
ce  lac  dans  d'autres  endroits  ,  elles  ne  font  pas  les  dernières 
à  entonner  la  mufique  grenouillère.  Pline  nous  dit  la 
même  chofe  des  grenouilles  de  l'ifle  de  Seriphos  dans 
l'Archipel.  « 


VI. 


Guillaume  Pellicur  (p.  50). 

Guillaume  Pellicier  avait  recueilli,  dans  le  cours  de  ses 
voyages  &  de  ses  ambassades ,  un  grand  nombre  de  livres 
&  de  manuscrits  précieux,  dont  une  partie  ,  destinée  au  roi 
François  I^' ,  alla  enrichir  la  bibliothèque  du  Louvre  ou  de 
Fontainebleau  ;  les  autres,  entrés  dans  la  bibliothèque  même 
de  l'évêque,  furent  brûlés  avec  ses  propres  manuscrits,  selon 
Gariel,  quand  les  religionnaircs  saccagèrent  le  cliâteau  de 
Villeneuve  où  ils  avaient  été  déposés. 

Tout  ne  dut  pas  périr  cependant ,  &  il  ne  serait  pas 
impossible  qu'un  certain  nombre  de  ces  manuscrits  se  soient 
retrouvés  dans  la  suite  du  temps  parmi  ceux  que  Colbert 
acheta ,  par  l'entremise  du  trésorier  de  France  Philippe 
Boudon  ,  au  conseiller  de  Rignac  (i). 

On  trouve  dans  la  Bibliothra  hibliothec.  mss.  du  P.  Mont- 
faucon,  tome  II,  une  liste  de  manuscrits  grecs  &  latins  ayant 


(i)  Voir  Correspondance  administrative,  publiée  par  Depping. 

Nous  donnerons  ,  dans  une  des  prochaines  publications  de  la  Société  ,  les 
notes  que  nous  avons  pu  recueillir  sur  nos  bibliophiles  Montpelliérains  du 
XVII*  &  du  XVIII*  siècle  ,  dont  les  collections  ,  aujourd'hui  dispersées,  ont  eu 
des  fortunes  si  diverses.  Le  cabinet  de  Jean  de  Rignac,  conseiller  à  la 
cour  des  Aydes  ,  était  un  des  plus  célèbres.  On  rencontre  encore  aujourd'hui 
quelques  rares  épaves  de  sa  bibliothèque  ,  à  la  reliure  uniforme  en  maroquin 
rouge ,  avec  ses  armes  &  sa  devise  :  Semptr  in  altum 
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appartenu  à  l'évêque  Pellicier  ,  avec  cette  note  :  «  In  codice 
Coller tino,  214S  ,  •■■■  receii/enttir  codices  gncci  bibliothecic 
D.  Guil.  Peîlicerii,  olim  epifcopi  Monfpelienfis ,  qui  nu>ic  etiam 
in  hihliotheca  epifcopi  Monfpelienfis  cjfe  putantur  ;  quos  hic 
quant  brevijjinie  potero  recenfebo.  Catalogus  aiiteni  ah  imper ito 
honiinc  faclus  ejl ;  habetur  etiam  in  cbd.  Colbert,  2276,  p.  iigS 
&  suiv.  » 

Quant  aux  accusations  dont  Pellicier  eut  à  souffrir 
dans  les  derniers  temps  de  son  épiscopat ,  Gariel  les  traite 
d'impostures ,  &  les  détails  qu'il  donne  dans  son  Idée  de  la 
ville  de  Montpellier  sur  le  supplice  infligé  à  l'un  des  prin- 
cipaux calomniateurs  de  l'évêque  sembleraient  prouver 
suffisamment  l'innocence  de  ce  dernier. 

D'Aigrefeuille,  au  contraire,  inclinerait  pour  sa  culpabilité, 
en  s'appuyant  sur  les  registres  de  la  Cour  des  Aydes. 
Cependant  le  président  Philippi ,  en  position  certes  d'être 
mieux  informé  que  personne  &  qui  avait  dédié  à  Pellicier  la 
première  édition  de  ses  Lois  &  ordonnances ,  &c. ,  publiée  en 
1561  (i),  ne  craint  pas,  longtemps  après  la  mort  de  son 
ami ,  de  reproduire  cette  dédicace  dans  la  seconde  édition 
parue  en  i  jtiy  ,  par  la  raison  «  qu'un  changement ,  dans  ce 
cas  ,  n'eft  qu'un  efïacement  ,  oblitération  &  biffeure  de 
ceux  à  qui  les  premières  adrefles  font  defdiées  noii  fine 
quadam  eorum  nominum  fuggilatione  &  contemptu ,  quod  com- 
mittere  noluit ,  ne  tanti  viri  Giiill.  Peîlicerii  fua  atate  inter 
litteratos  gravijjimi  à"  honorât i  antijlitis  memoria  objireperet.  » 

La  découverte  des  registres  de  la  Cour  des  Aides  où  se- 
trouvaient  les  informations  qui  furent  faites  alors,  pourrait 
seule  éclairer  ce  point  si  important  de  notre  histoire  ecclé- 
siastique. 


(i)  Lyon,  Thibaud Payen,  i56i,in-fol.  Cette  édition,  rareté  bibliographique 
s'il  en  fut ,  av.iit  déjà  presque  complètement  disparu ,  quand  Philippi  fit  im- 
primer la  seconde  à  Montpellier  ,  par  Jean  Gilet.  J'ai  été  assez  heureux  pour 
en  trouver  un  exemplaire ,  qui  se  trouve  maintenant  à  la  Bibliothèque  de  la 
viUï. 
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M.  Germain  a  donné  des  détails  intéressants  sur  l'évêque 
Pellicier  dans  son  Étude  sur  la  Renaissance  à  Montpellier. 
(  Mémoires  de  la  Son  été  Archéologique ,  iSyi.) 


VII. 


Henri  de  Montmorency  (  p .  56). 

Voici  le  portrait  qu'en  trace  Delort(i),  un  contemporain, 
dans  des  Mémoires  inédits  dont  d'Aigrefeuille  s'est  large- 
ment servi  pour  son  Histoire  de  Montpellier  : 

«  Sa  taille  eftoit  de  celles  qu'on  peut  appeler  riche  taille, 
fort  bien  proportionnée  ;  fon  port  extrêmement  majeftueux, 
le  maintien  grave  &  férieux ,  accompagné  d'un  agréable 
enjouement,  le  teint  fort  délicat  &  fort  vif,  avec  une  petite 
couleur  vermeille  qui  le  rehaufToit  beaucoup.  Il  avoit  les 
yeux  bleus  ,  ayant  le  regard  un  peu  de  travers,  ce  qui  faifoit 
une  beauté  en  luy  d'ailleurs.  Ils  étoient  brillants  mais  d'un 

(i)  André  Delort,  ancien  officier  dans  les  troupes  du  roi,  mourut  le  6  janvier 
1694  ,  agi:  de  72  ans  ou  environ.  (Registres  de  Kotre-Dame  dos  Tables.  ) 

«  Il  a  laifTc  ,  dit  d'Aigrefeuille  ,  un  gros  manufcrit  où  il  raconte  année  par 
année  tout  ce  qui  eft  arrivé  de  plus  fmgulier  à  Montpellier  depuis  1621  jufqu'en 
1690.  Son  ouvrage  eft  curieux  &  intéreffant  pour  beaucoup  de  familles,  mais 
je  ne  fcaurois  faire  ufage  de  tout  ce  qu'il  en  dit.»  Ilitt.  de  .Won(/ielîi'er,  tome  i. 
Préface. 

La  vérité  est  que  le  bon  chanoine  ,  au  contraire ,  copie  continuellement 
Delort ,  pour  toute  la  période  qu'embrassent  les  mémoires  de  ce  dernier. 

Les  annales  faussement  attribuées  à  Serres  ,  dont  la  Bibliothèque  de  la  ville 
&  les  archives  du  département  possèdent  une  copie ,  ne  sont  qu'un  extrait 
des  manuscrits  de  Delort,  qu'on  a  fait  précéder  de  quelques  emprunts  faits  .au 
Petit  Thalamus.  Le  marquis  d'Aubays  possédait  une  copie  de  Delort ,  qui 
se  trouve  indiquée  dans  le  P.  Lelong  sous  le  N°  37837  ,  tome  m. 

Quant  aux  véritables  annales  de  Serres  (  ann.iles  composées  sur  des 
documents  qui  subsistent  encore  aujourd'hui  pour  la  plupart  )  ,  je  n'en 
connais  qu'un  fragment  ayant  survécu  ,  &  possédé  aujourd'hui  par  la  Société 
archéologique  de  Montpellier. 
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feu  doux  &  attrayant  ;  (on  nez  étoit  des  mieux  formés  ,  fa 
bouche  bien  taillée ,  fes  lèvres  étoieiit  toujours  fraîches  & 
vermeilles ,  fou  vifage  un  peu  long  mais  parfaitement  bien 
formé ,  les  cheveux  blonds  &  tout  bouclés. 

»  Il  avoit  la  parole  douce  &  le  fon  de  la  voix  tout-à-fait 
agréable  ;  il  étoit  doux ,  affable,  civil  autant  qu'on  peut  l'être, 
honnefte  &  bienfaifant ,  careflant  les  moindres  perfonnes  & 
furtout  les  foldats  à  qui  il  faifoit  du  bien ,  les  foulageant 
dans  leurs  befoins.  Au  refte ,  jamais  homme  n'a  été  plus 
libéral  ni  plus  magnifique ,  non  pas  feulement  en  fon  train 
qui  étoit  le  plus  nombreux  &  le  plus  lefte  que  celuy  de  tous 
les  autres  feigneurs  du  rovaume  ,  mais  encore  en  toute 
autre  choie ,  ne  fe  réiervant  rien  de  ce  qui  étoit  à  luy ,  fe 
dépouillant  en  faveur  des  gentilhommes  fes  amis,  à  qui  il 
departoit  fes  habits  &  fes  nippes  ;  il  étoit  toujours  bien  mis 
&  fort  propre  ,  mais  d'une  propreté  qui  n'avoit  rien  d'affefté. 

»  Enfin  il  a  témoigné  par  toutes  fes  aétions  qu'il  ainioit 
&  craignoit  Dieu ,  pardonnant  à  fes  plus  cruels  ennemis , 
ayant  voulu  avant  de  mourir  faire  fa  confeffion  générale 
qu'il  fit  avec  une  fermeté  rare  &  une  préfence  d'efprit  fi 
grande,  que  le  P.  Arnoux,  fon  confefleur  ,  a  fouvent  avoué 
qu'on  ne  pouvoit  pas  mieux  mourir  ni  plus  conflamment 
que  ce  feigneur  mourut ,  ayant  donné  toutes  les  marques 
d'un  véritable  chrétien  pénitent ,  juftifiant  en  cela  la  devife 
de  fa  maifon  qui  étoit  :  Dieu  ayde  au  premier  baron  chrejlieii , 
Se  fon  mot  :  Aplaiws  ,  c'efl-à-dire  fans  tache. 

))  Il  avoit  l'efprit  vif  &  bien  tourné  ,  fort  agréable,  railleur, 
un  grand  air,  une  hardiefl'e  incomparable  pour  tout  entre- 
prendre &  pour  exécuter  promptement  ce  qu'il  avoit  réfolu, 
furtout  dans  les  combats  où  il  s'engageoit  un  peu  trop 
facilement ,  et  c'eft  en  cela  que  j'ofe  dire  que  fon  trop  de 
cœur  pourroit  eftre  blâmé  ;  aufi)'  efl:-ce  qui  luy  a  confié  la 
vie  en  l'âge  de  37  ans ,  étant  né  en  l'an  iS9)'  » 
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VIII. 


h'  Harhin  (p.  38  ). 

Les  désordres  qui  précédèrent  le  siège  de  Montpellier 
ont  été  racontés  dans  un  petit  poème  intitulé  le  Hurhii,  que 
kl  Société  vient  de  réimprimer  d'après  le  seul  exemplaire 
existant  de  l'édition  originale. 

Aux  étymologies  passablement  hasardées  qui  ont  été  rap- 
portées sur  ce  terme ,  on  pourrait  encore  joindre  celle  qui, 
d'après  Gariel ,  ferait  considérer  le  mot  Harlaii  «  voix  de 
meurtre  &:  de  pillage ,  comme  venue  de  HarJcin  îx  hoUaiuloife 
en  la  fource.  » 

C'est  aussi  Gariel  qui  nous  donne  le  nom  de  l'auteur  du 
poème.  «Défunt  M.  Petit,  dit-il  en  parlant  du //(/r/a;/ ,  en 
ce  temps-là  noftre  maiftre  de  mufique,  a  laifTé  en  vers  la 
defcription  pitoyable  de  ce  défordre  ,  &  on  n'y  fçauroit 
rien  adjouter  ,  parcequ'il  entra  en  part  de  la  fouffrance  & 
de  la  perte.  »  (Idée  de  la  ville  de  Moiilpellier.  ) 

Il  serait  difficile  d'énumérer,  du  reste,  tous  les  pamphlets 
mordants ,  toutes  les  pièces  satiriques  en  vers  &  en  prose 
qui  se  produisirent  alors  dans  les  deux  camps  ,  tant  que 
dura  la  résistance  des  principales  villes  protestantes. 

Ce  fut  d'abord  la  PniVr  du  Gascon  (1),  en  vingt-un  versets, 
dans  laquelle  on  parodiait  la  forme  des  psaumes  chantés  par 
les  religionnaires  ,  &  dont  voici  un  échantillon  : 


(i)  La  prière  du  Gai'con  faite  t.iiit  pour  l'avancement  des  palmes  &  con- 
queftes  du  Roy  que  pour  l'accroiffemcnt  de  la  foi  catholique ,  apoftolique  & 
romaine  en  général.  (  Biblioth.  nat.,  Mss.,  Recueil  Maurepas,  torac  i.  ) 
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Si  Montpellier  en  veut  manger 
Je  crois  qu'elle  ejl  en  grand  danger 
De  Je  perdre  avec  Jes  troupeaux; 

Répons  : 
Au  diable  Joicnt  les  Houguenots. 

Si  Montpellier  a  de  bons  médecins 
Nous  avons  aujfi  de  bons  chirurgiens 
Pour  tirer  du  fang  de  leurs  peaux  ; 

Répons  : 
Au  diable  Joient  les  Houguenots. 

Exterminez-les , 
Annihilez-les , 
Exterminez-les . 

Secreto  : 
Faites  humilier 
Cette  orgueilleufe  Montpellier  ; 
Faites  que  Nijmes 
Tombe  en  abyjme; 
Que  Montaiiban 
S'en  aille  au  vent  ; 
Que  la  Rochelle 
Cette  rebelle 

Sente  votre  ire  vengerejje 
Ain/y  que  doit  une  traitrejje  ,  &c. 


Puis  vint  le  Court-bouillon  des  Rebelles  accommode  à  lajaujfe 
des  Reiflres  d' Allemagne  (i)  : 

«  C'cft  à  vous,  o  Rochelois,  à  qui  je  parle  ;  c'eft  vous ,  o 
Montaubaniftes  que  j'attaque  ;  &  toi ,  Montpellier ,  ville 
mutine  ,  qui  penles ,  par  l'eflFort  de  tes  murailles  t'oppofer 


(i)  Sans  indic,  1622  ,  in-8°. 
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■^ux  juftes  armes  de  ton  Roy...,  ne  verrons-nous  pas  ton 
Mont-pillé&renverfé  de  fond  en  comble?  Perfides  &  infâmes 
nations....  Le  lieu  où  je  veux  apprefler  ce  Court-bouillon, 
ce  font  vos  villes ,  qui  ferviront  d'ingrédient  à  vous-mêmes 
pour  finir  vos  jours.  La  Rochelle  me  fournira  de  vinaigre , 
Montauban  de  verjus ,  Montpelier  de  poyvre ,  Caftrcs  de 
clous  de  giroffle  ,  Nifme  d'efpice  &  Sedan  de  tous  les  autres 
ingrédiens  néceffaires  à  ce  Court-bouillon  ,  &c.,  &c.  » 

Entre  autres  pièces  moins  importantes  on  peut  encore  citer  : 
La  grande  divifion  arrivée  ces  derniers  tours  entre  Us  femmes^ 
&  Us  filles  de  Montpellier  ,  avec  le  ftijet  de  leurs  querelles  (  i  ) 
plaquette  dont  tout  le  sel  consiste  dans  une  description 
rabelaifienne  ,  que  j'ai  retrouvée  dans  quelques  ouvrages 
plus  anciens ,  &  notamment  dans  les  Erreurs  populaires  de 
L.  Joubert. 

De  leur  côté ,  les  protestants  n'étaient  pas  en  reste  ;  ils 
avaient  commencé  le  saccagement  des  églises  de  Montpellier 
en  chantant  le  psaume  79  de  Marot  : 

Les  gens  entrez  font  dans  ton  héritage , 
Ils  ont  pillé ,  Seigneur,  par  leur  outrage 
Ton  temple  faint ,  Hiérufalem  détruite 
Si  qu'en  monceaux  de  pierre  l'on  réduite ,  &c. 

Ils  continuèrent  leur  œuvre  de  dévastation  en  l'accom- 
pagnant de  chansons  patoises ,  qu'il  est  peut-être  bon  de 
reproduire  malgré  leur  médiocrité,  afin  que  rien  ne  soit 
perdu  de  ce  qui  peut  intéresser  notre  histoire  locale  : 

I. 

La  Babylono  es  renverfado 

San  deffous  dejfout 
Coupo ,  coupo ,  coiipo  tout , 


(i)   Paris  ,    1622  ,    in-i2.    Ramprimù    dans  les   V-iriètcs    historiques    de 
M.  Ed.  Fournier. 
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La  tneffo  es  eflado  caffado 

Capelans  e  tout , 
Coupo ,  &c. 

Nojlro  Danio  es  ejiado  trainado 

E  lous  fans  e  tout , 
Coupo,  &c. 

E  las  reliquos  partajados 

Idolos  e  tout, 
Coupo,  &c. 

Las  mounjos  ejlados  vioulados 

E  lou  Papo  e  tout , 
Coupo,  &c. 

Las  Philijlinos  exilados 

PhilijUns  e  tout, 
Coupo ,  &c. 

L'iiounou  ne  ven  à  l'Affemblada 

A  d'Americ  e  tout , 
Coupo,  coupo ,  coupo  tout. 

II. 

Hélas  !  que  fard  lou  Papo 
E  lous  paures  capelans 

Roumious ,  Rouuutns  ! 
Se  l'huganau  lous  attrapo 
Non  n'y  aura  pus  de  cent  uns. 

Courage  ,  huganaus  ,  courage  ! 
Au  Ceucle  anen  toujours  , 

Nojlre  recours  ! 
L'antechriji  e  foun  badinage , 
Prendran  fin  dins  quauqucs  jours. 
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A  Oiilivié  (i)  n'es  la  gloire 
A  d'Amcric  Ion  rénoun 


E  a  Suffren  la  viâoire  (2) 
D'aqiidû  hcncdiâioiin. 


m. 

Adiou  lapatiro  mejfo , 
Lou  Papo  e  la  Papeffo , 
Loiis  Capclans  e  tout  ; 
D'A  mer  ic  l'a  deineffo 
Defeiidudo  pcr  tout. 

Lou  Ceiicle  a  Jach  largeffo 
Das  mohlcs  de  la  mejjb 
E  rellqttos  e  tout  : 
Empacben  donne  la  meJfo 
Que  non  fié  pas  remeffo 
Ni  may  lou  Papo  e  tout. 

E  canten  d'allegrejfo 
Qu'à  la  mort  de  la  mejjo 
D'Americ  a  fach  tout  : 
Publien  fa  fage/fo 
Ejlimci!  fa  prouejfo 
Seguiguen  lou  pertoul . 

La  reddition  de  la  ville  met  un  terme  à  cette  guerre  de 
quolibets  iS:  de  chansons.  Louis  XIII ,  avec  plus  de  clémence 
qu'ils  n'en  espéraient  peut-être  ,  pardonne  les  habitants  à  la 
seule  condition    «  qu'ils  feront  plus  lai;es   qu'ils  n'avoient 


(i)  Le  ministre  Olivier  était  un  des  plus  exaltés  de  son  parti.  C'est  à  lui 
surtout  que  le  duc  do  Kolian  dut  sa  destitution  du  Généralat. 

(2)  I.c  ministre  Suffren  fut  condamne  aux  galères  en  1622,  comme  principal 
instigateur  du  meurtre  du  président  Ducros. 
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flté  »;  Etienne  d'Aiméric,  le  plus  compromis  d'entre  eux  par 
sa  violence  ,  n'est  pas  même  poursuivi  &  meurt  tranquil- 
lementdans  son  lit  le  4  novembre  1636;  &  dans  l'espace  de 
quelques  années  ,  par  suite  de  l'aftaiblissement  de  ee  principe- 
religieux  exalté  qui  ne  s'était  vu  qu'au  xvie  siècle  ^  qui 
poussait  à  tous  les  sacrifices  de  vie  &;  de  fortune  pour  là  foi, 
touics  les.  nobles  familles  protestantes  de  Montpellier  (  & 
c'était 'le  plus  grand  nombre),  se  conveftiss  ent  sans 
scrupule  ,  au  gré  de  leur  ambition  ou  de  leur  intérêt  ;  de 
telle  sorte  que  ,  quand  arrivera  plus  tard  la  revocation  de 
redit  de  Nantes ,  elle  ne  frappera  guère  en  ville  que  sur  des 
noms  obscurs  ou  plébéiens. 


XI. 


Le  siêi^e  de  Montpellier  (p.  58). 

Le  siège  de  Montpellier  mit  en  relief  une  personnalité 
remarquable,  que  nos  biographies  locales  ,  si  incomplètes  du 
reste ,  ont  eu  grand  tort  d'omettre. 

Il  s'agit  du  capitaine  Pierre  de  Conti,  sieur  d'Argencourt, 
qui  tout  jeune  S;  avec  quelques  retranchements  improvisés 
à  la  hâte  parvint  à  tenir  en  échec,  pendant  près  d'une  année, 
l'armée  royale  commandée  par  Louis  XIII  en  personne , 
assisté  des  plus  illustres  maréchaux  de  l'époque. 

La  surveillance  des  travaux  ne  l'empêchait  pas  de  prendre 
part  à  toutes  les  sorties  S:  de  se  lancer  toujours  au  plus 
fort  de  la  mêlée.  Il  sauva  une  fois  la  vie  au  duc  de  Mont- 
morency ,  qui  avec  sa  témérité  habituelle  s'était  trop  engagé 
dans  les  rangs  des  assiégés.  Quand  la  ville  ouvrit  ses  portes 
au  roi ,  Louis  XIII,  au  lieu  de  sévir  contre  l'officier  qui  lui 
avait  si  vaillamment  résisté  ,  lui  donna  du  service  dans 
son  armée  avec  le  grade  de  maréchal  de  camp.  C'est  ne 
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cette  qualité  qu'il  fit  diverses  campagnes  en  France ,  en  Italie 
&  en  Catalogne.  Il  mourut  gouverneur  de  la  ville  de 
Narbonne. 

D'Argencourt  était  né  à  Montpellier  le  6  mai  1587,  de 
noble  Jean  de  Conti ,  dit  le  capitaine  Argencourt ,  &  de 
Pierrette  de  Baudan  (i).  Il  eut  de  son  mariage  avec  Madeleine 
de  Chaumont  plusieurs  enfants  ,  entre  autres  deux  filles 
célèbres  par  leur  beauté,  dont  l'une  attira  un  moment  les 
regards  de  Louis  XIV.  Elles  figurent  dans  le  Ballet  des 
Incompatibles,  composé  par  Molière  en  1654,  &  dansé  sous 
sa  direction  &  celle  de  sa  troupe  devant  le  prince  &  la 
princesse  de  Conti  par  les  personnes  les  plus  distinguées 
de  la  suite  du  prince ,  de  la  province  de  Languedoc  &  de 
la  ville  de  Montpellier. 

Nous  reviendrons  sur  les  demoiselles  d'Argencourt  &  sur 
les  divers  séjours  de  Molière  à  Montpellier  dans  l'édition 
de  ce  Ballet  que  doit  publier  prochainement  la  Société. 


X. 


Charles  de  Schomherg  (p.  59  ). 

Après  Henri  II  de  Montmorency,  Charles  de  Schomberg 
a  été  l'un  des  gouverneurs  les  plus  remarquables  de  la 
province.  Voici  son  portrait  que  j'emprunte  également  aux 
Mémoires  de  Delort  : 

«  C'eftoit  un  homme  de  grande  mine  qui  avoit  la  taille 
admirable  ,  le  corps  droit  &  bien  proportionné ,  le  port 
extrêmement  majeftueux  ,  le  maintien  fort  gravée,. le  teint 


(i)  Registres  des  baptêmes  protestants,  année  1537.  On  trouvera  la  généa- 
logie des  Conti  d'Argencourt  dans  les  Pièces  fugitives,  &c.,  de  Ménard  & 
d'Aubais ,  tome  1  ,  p.  175. 
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noir,  un  peu  bafané ,  une  mouftache  noire  &  renforcée. 
Ses  yeux  eftoient  d'un  gris  bleuâtre  affez  brillans ,  le  nez 
bien  formé  de  même  que  le  tour  S:  les  traits  du  vifage  ,  les 
cheveux  noirs  un  peu  crêpez  &  bouclez  avec  une  cadenette 
ou  petite  flotte  à  chaque  côté  ,  ce  qui  lui  donnoit  beaucoup 
de  grâce  ;  une  parole  tonnante,  avec  cela  le  fon  de  fa  voix 
eftoit  agréable  &  proportionné  à  un  grand  &  puiflant  corps  ; 
&  quoiqu'il  euft  une  âme  martiale ,  il  ne  laiflbit  pas  d'être 
doux,  honnefte,  civil,  aflfedueux  ,  tendre  &  bon  ami.  Il 
fçavoit  efl:imer  les  uns  fans  fafcher  les  autres  ;  en  outre  ,  il 
eftoit  obligeant ,  libéral  &  magnifique. 

»  Il  danfoit  fort  bien  &  fort  jufte  &  chantoit  de  même 
fçachant  la  mufique  &  compofant  les  airs.  C'eftoit  le  plus 
bel  homme  fous  les  armes  qu'on  pût  voir ,  reflemblant  à 
un  Mars.  Il  eftoit  homme  d'efprit ,  accompagné  d'un  bon 
fens,  &  aimoit  fort  les  belles  lettres.  Il  écrivoit  jufte  &:  en 
beaux  termes ,  il  polTédoit  tous  les  poètes  mais  furtout 
Virgile  qu'il  fçavoit  prefque  tout  par  cœur  ,  du  moins  les 
plus  beaux  &  les  plus  riches  endroits. 

»  Il  eftoit  encore  homme  de  grand  cœur  &  fort  bon  capitaine, 
beau  parleur  &  propre  à  perfuader.  Il  avoit  grande  facilité 
à  apprendre  les  langues  &  en  parloit  cinq  ou  fix:  la  latine, 
la  françoife ,  l'efpagnole  ,  rallemande  &  l'italienne  ;  &:  dans 
fort  peu  de  tems  il  apprit  û  bien  noftre  languedocien  ,  qu'on 
euft  dit  qu'il  eftoit  né  dans  la  province.  Aufly  ne  parloit-il 
jamais  autrement  aux  payfans ,  aux  artifans  &  aux  bonnes 
femmes  qui  avoient  à  faire  &  à  traiter  avec  luy  ,  &  c'eft 
aulTy  ce  qui  luy  gagnoit  généralement  le  cœur  de  tout  le 
peuple  ,  joint  même  à  quelque  coniplaifance  qu'il  avoit 
pour  ces  gens-là....  >> 


i)ij 
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XI. 


La  Séditmi  des  Partisans  (p.  60  ). 

•La  sédition  des  Partisans  a  été  racontée  dans  tous  ses 
détails  &  d'après  des  documents  originaux  inédits,  par 
M.  Germain  dans  les  Commencements  du  règne  de  Louis  XIV 
6"  lie  la  Fronde  A  Montpellier.  (Mol.  acad.  d'Hist.  &  d'Arcliéol. , 
tome  m.  ) 

On  peut  }•  joindre,  comme  épilogue,  les  détails  suivants, 
que.  je  trouve -dans  les  registres  de  Notre-Dame  des  Tables, 
décès  ,  année  1647  : 

«  L'an  1647  &  le  neuvième  jour  du  mois  de  mars,  ont  étL 
exécutées ,  pendues  &:  ertranglées  en  la  place  &  au-devant 
de  la  maifon  confulaire  de  ladite  ville  de  Montpellier  ,  par 
ordonnance  de  juftice ,  comme  feditieufes  en  la  l'édition 
qui  arriva,  en  ladite  ville  l'an  1645  contre  les  partilans  , 
les  nommées  ci-après  ,  fçavoir  eft  :  Marie  Chaffarde  is; 
Elilabeth  Bouiflbnade ,  &  parceque  comme  bonnes  ca- 
tholiques qu'elles  eftoient ,  elles  demandoient  pour  Tamour 
de  Dieu  la  iepulturc  eccleliaftique ,  la  juftice  la  leur  ayant 
charitablement  promile,  nous  la  leur  avons  aully  charitable- 
ment donnée  ,  le  faint  jour  du  fécond  dimanche  dudit  mois 
de  mars,  qui  fut  le  dixième  dans  les  ruines  de  l'églile  paroif- 
fiale  Saint-Firmin  ;  en  foy  de  quoy  nous  avons  figné. 
Conduchier ,  curé.  » 

Les  ruines  de  Saint-Firmin  devaient,  en  effet,  servir  de 
cimetière  à  cette  époque  ,  car  on  lit  encore  dans  le  même 
registre,  sous  l'année  1658:  «Le  25  d'aouft  aefté  enterré 
au  cimetière  de  Saint-Firmin  Jean  Magenot ,  favonnier, . . . 
âgé  d'environ  23  ans,  lequel  eft  tombé  dans  une  chaudière 
de  favon  qu'il  faifoit  cuire  le  jour  de  faint  Barthélémy, 
demeurant  chez  un  Huguenot.  Si  ça  efté  en  punition  de 
fon  travail  un  jour  de  fête  ,  Deus  fea't.  Marie  ,  curé.  » 


Notes.  10- 


XII. 


D' Alibi joux  (p.  70). 

«  Qiioiqu'ileuft  du  mérite  affez  pour  avoir  deTanibition, 
dit  Cofnac,  il  n'aimoit  que  l'on  plaifir.  »  (Mémoires,  i  . 
p,  134  &  suiv.) 

Tel  est,  en  effet,  jusqu'à  sa  mort ,  le  caractère  de 
François-Jacques  d'Amboise  ,  vicomte  d'Aubijoux ,  baron  de 
Castelnau  de  Bonnefons  ,  de  Sauveterre ,  de  Casaubon,  Sec, 
chambellan  de  Monsieur ,  gouverneur  de  la  ville  &  citadelle 
de  Montpellier  ,  lieutenant-général  au  gouvernement  de 
Languedoc ,  iS:  dernier  descendant  de  l'illustre  maison  d'Am- 
boise (i). 

Tout  jeune,  il  entre  à  la  cour  de  Gaston  d'Orléans,  véritable 
école  de  plaisir  &;  de  dissipation  pour  tous  les  gentilshommes 
qui  y  faisaient  leur  apprentissage.  Il  passe  par  la  chambre 
à  coucher  de  Ninon,  ce  qui  était  alors  du  meilleur  air  pour 
un  jeune  homme  qualifié  (Talleinaiit ,  vi ,  2).  Ses  amis 
sont  «  les  Gascons  »  (2),  c'est-à-dire  Blot  (3),  le  chansonnier 
endiablé  de  la  Fronde  ;  le  chevalier  de  Rivière  ,  renommé 
aussi  par  son  esprit  &  ses  vaudevilles;  Coulon,  le  conseiller 
frondeur  ,  autre  amant  de  Ninon  ;  Fontrailles  ,  compromis 
plus  tard  dans  l'affaire  de  Cinq  Mars  ;  Romainville  &  Des- 
barreaux ,  «  illustres  impies  »  ,  &;c.  ;  troupe  d'agréables 
débauchés,  épicuriens  sceptiques  &  raffinés  ,  faisant  parade 


(i)  11  Ctait  fils  de  Louis  d'Amboise  &  de  Blanche  de  Lévis  ,  &  descendait  . 
comme  Bussy-dAniboise ,  d'un  frère  du  grand  cardinal  d'Amboise. 

(2)  Biblioth.  Mazarine  ,  Rec.  L  ,  1575. 

(3)  César  de  Chauvigny  baron  de  Blot-l'Église.  Ce  serait  uu  bien  curieux 
recueil  que  celui  de  ses  chansons  &  de  celles  de  ses  amis  Hotmau  , 
Patrie ,  Rivière  ,  Sec;  à  condition  toutefois  d'y  mettre  comme  épigraphe: 
f'hcii  l'.ir  îi'iri  uiii'iiiiiii. 
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de  leur  libertinage  &  de  leurs  vices  avec  toute  l'impunité 
que  leur  assure  la  licence  du  temps  &  la  protection  des 
hauts  personnages  à  la  maison  desquels  ils  appartiennent. 

Plus  tard ,  &  seul  peut-être  des  seigneurs  ayant  suivi  la 
fortune  de  Gaston ,  il  n'a  pas  à  souffrir  de  l'ingratitude  & 
de  la  versatilité  de  ce  prince  ;  &  quand  celui-ci  obtient  en 
1644  le  gouvernement  de  Languedoc,  il  donne  le  commande- 
ment particulier  de  Montpellier  à  d'Aubijoux,  dont  le  dévoue- 
ment du  reste  ne  lui  fait  jamais  défaut  (i). 

D'Aubijoux  apporte  en  province  ses  habitudes  épicuriennes 
&  sensuelles.  Il  trouve  une  ville  ennuyée  de  longues  années 
de  troubles  &  de  guerres  civiles ,  des  habitants  las  de  sc 
voir  sevrés,  depuis  la  brillante  époque  de  Montmorency,  de 
toutes  les  jouissances  du  bien-être  Si  du  luxe  ;  il  lui  est 
facile  de  satisfaire  cette  sqciété  a/ide  de  tous  les  passe- 
temps  qui  s'accordent  si  bien  avec  ses  propres  inclinations  ; 
aussi  bientôt ,  sous  l'inpulsion  de  son  gouverneur,  Mont- 
pellier devient  un  véritable  séjour  de  délices ,  où  grands 
.  seigneurs  &  riches  bourgeois  de  Paris  égarés  en  province 
retrouvent  avec  surprise  bonne  partie  des  plaisirs  S:  des 
divertissements  qu'ils  ont  laissés  derrière  eux. 

En  1653,  quand  le  prince  de  Conti,  retiré  à  Pézenas,  vient 
visiter  d'Aubijoux,  il  s'accommode  si  bien  de  cette  vie 
voluptueuse ,  de  la  bonne  compagnie  qu'il  trouve  chez  son 
hôte  &  des  agréments  de  toute  nature  qu'on  s'applique  à 
lui  procurer ,  qu'il  oublie  facilement  sa  soHtude  de  la 
Grange  &  sa  maîtresse  qui  l'attend  ,  pour  prolonger  de  deux 
semaines  encore  cette  joyeuse  existence  de  Montpellier,  où  les 
assemblées ,  les  fêtes ,  les  ballets  &  les  mascarades  se 
succèdent  sans  interruption  pour  le  distraire,  où  toutes  les 
séductions  sont  mises  en  œuvre  pour  le  retenir.  Il  est  vrai 


(i)  D'Aigrefeuille  donne  dans  son  Histoire  des  détails,  moins  complets  qu'on 
ne  voudrait  cependant,  sur  les  divers  actes  de  l'administration  de. d'Aubijoux. 
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que  le  futur  gouverneur  de  Languedoc  en  emportera  des 
suites  aussi  cuisantes  qu'imprévues,  qui  iront  bientôt  infecter 
en  secret  la  belle  &  vertueuse  Anne  Martinozzi ,  sa  future 
épouse,  ainsi  que  toute  la  race  à  venir  des  Conti  (i),  «race 
si  vive  &  si  fine  ,  si  spirituelle ,  si  gâtée  de  débauche  à 
l'origine  &  toute  pétrie  de  délices  ;  elle  mériterait  bien  une 
petite  histoire  à  part  :  Histoire  de  la  branche  des  Conti.  La 
littérature  &  la  morale  y  trouveraient  leur  place  (2).  » 

Cependant  on  s'amuso  toujours  à  Montpellier  ,  même 
en  l'absence  de  d'Aubijoux,  parti  pour  aller  vider  en  pleine 
Place  Royale  une  querelle  vieille  de  trois  ans  avec  le  baron 
Je  Brissac  :  «  Nous  allons  nous  réjouir  ici  deux  jours  dans 
le  jeu  ,  les  promenades  &  la  bonne  chère  »,  écrit  à  Mme.  de 
Sévigné  Bussy  Rabutin  ,  qui  s'y  trouve  de  passage  en  1654  , 
allant  rejoindre  l'armée  de  Catalogne  (3)  ,  &  qui  par  son 
inclination  aux  plaisirs ,  ses  désordres  de  conduite ,  son 
grain  de  libertinage  &  d'esprit  fort ,  présente  tant  de  traits 
de  ressemblance  avec  notre  personnage. 

Quant  à  celui-ci  ,  retiré  dans  son  domaine  de  Graulhet  à 
suite  de  cette  incartade^  il  y  reçoit  en  1656  la  visite  de  Chapelle 
&  Bachaumont.  «  Nous  le  trouvâmes,  difent-ils  ,  dans 
un  petit  palais  qu'il  a  fait  bâtir  au  milieu  de  fon  jardin  entre 
des  fontaines  &  des  bois  ,  &  qui  n'eft  compofé  que  de  trois 
chambres,  mais  bien  peintes  &  tout-à-fait  appropriées.  Il  a 
deftiné  ce  lieu  pour  fe  retirer  en  particulier  avec  deux  ou 
trois  de  fes  amis,  ou  quand  il  eft  feul ,  s'entretenir  avec  fes 
livres ,  pour  ne  pas  dire  avec  fa  maîtreffe  : 

Malgré  l'injiijh'ce  des  cours , 
Dans  cet  agréable  hermitage , 
Il  coule  doucement  fes  jours 
Et  vit  en  véritable  f âge. 

(i)  Mémoires  de  Cosnac  ,  lor.  <-i(. 
(2)  Sainte-Beuve,  Causeries  du  lundi. 
(5)  Mémoires  ,  édit.  L.  Lal.inne,  i,  560. 
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»De  vous  dire  qu'il  tenoit  une  fort  bonne  table  &  bien 
fervie ,  ce  ne  feroit  vous  apprendre  rien  de  nouveau  ;  mais 
peut-être  ferez-vous  furpris  de  fçavoir  que  failant  fi  grande 
chère  il  ne  vivoit  que  d'une  croûte  de  pain  par  jour.  AuflV 
fon  vifage  étoit-il  d'un  homme  mourant,  &c.  » 

D'Aubijoux  meurt  en  eflfet  le  lo  novembre  de  la  même 
année  ,  mais  la  direction  qu'il  a  si  longtemps  donnée  ne 
s'arrêtera  pas  ;  les  habitudes  de  plaisir  &  d'élégance  , 
le  goût  de  toutes  les  jouissances  qui  peuvent  contribuer  à 
l'agrément  de  la  vie  dans  une  société  polie  ont  désormais 
conquis  droit  de  cité  dans  Montpellier ,  devenu  à  cette 
époque  la  ville  la  plus  prompte  peut-être  du  royaume  à 
modeler  ses  goûts  sur  ceux  de  la  capitale  ,  &  celle  qui  sent 
le  moins  sa  province ,  cette  province  déjà  si  ridiculisée  au 
XVII':  siècle  (i). 

Ces  brillantes  traditions  seront  bientôt  continuées  par 
l'élégant  marquis  de  Vardes ,  pendant  la  longue  résidence 
qu'il  sera  forcé  d'y  faire ,  &  elles  se  perpétueront  jusqu'à 
la  fin  du  siècle  dernier ,  grâce  aux  éléments  multiples  de 
sociabilité  que  fournissent  à  la  ville  le  nombreux  personnel  de 
ses    Cours    souveraines   &    de  son  Université,    le  séjour 


(i)  11  serait  trop  long  de  rapporter  tous  les  traits  qui  se  trouvent  à 
l'adresse  des  provinciaux  dans  Tallemant,  Cliapellc,  Scarron  &  Molitre.  «  Les 
provinciaux  &  les  sots,  dit  La  Bruyère  (  /Je  lu  Sociiié  tt  Je  la  Cour  ),  sont 
toujours  prêts  à  se  fâcher.  »  —  D'après  le  Chtvrteana,  les  provinciaux  sont  les 
singes  de  la  cour  &  ne  paraissent  jamais  plus  bêtes  que  quand  ils  sont  travestis 
en  hommes. 

11  suffit  que  ce  soit  un  homme  de  province 
Et  je  n'en  voudrais  pas  quand  ce  serait  un  prince... 
dit  Isabelle  ,  dans  les  .Uéntchmes  de  Regnard  ,  acte  m  ,  scène  ii  (  voir  aussi 
It  Dal,  du  même,  scène  viii  ).  ■ —  «  M.  Tiercelin  est  gentil  ,  écrit  Boileau  à 
Costar  ,  mais  il  est  provincial  »,  —ce  qui  rappelle  Mademoiselle  écrivant  dans 
ses  .Uéiiniires ,  à  propos  de  deux  Lyonnaises;  «Elles  sont  bien  faites  & 
spirituelles  pour  femmes  de  province  «;  —  &  Gresset  disant  beaucoup  plus  tard 
dans  le  .Uid.uut ,  acte  iv  ,  scène  v  . 

Elle  a  de  fort  beaux  yeux 

Pour  des  yeux  de  province 
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permanent  de  toutes  les  autorités  supérieures  de  la  Province 
&  enfin  la  tenue  des  États  qui ,  à  partir  de  l'an  1736,  y 
fixent  leur  session  annuelle  par  préférence  à  toute  autre  cité 
du  Languedoc. 


XIII. 

Les  Successeurs  du  Duc  de  Verneuil  (fin). 

Henri  de  Bourbon'  .  duc  de  Verneuil ,  fils  avoué  d'Henri  IV, 
meurt  le  18  mai  1682. 

Après  lui ,  le  Languedoc  a  successivement  pou)-  Gouverneurs  : 

Louis  -  Auguste  de  Bourbon  , .!«'  du  nom  ,  duc  de  Maine  . 
fils  légitimé  de  Louis  XIV,  pourvu  du  gouvernement 
de  Languedoc  le  29  mai  1682.  Ses  provisions  sont  renou- 
velées le  4  mai  1712  ;  il  meurt  le  14  mai  1736. 

Louis-Auguste  de  Bourbox  ,  Ile  du  nom  ,  prince  souverain 
de  Bombes ,  son  fils ,  pourvu  de  sa  survivance  dès  le 
II  mai  1712;  meurt  le  ler  octobre  1755. 

Louis-Charles  de  Bourbox  ,  duc  d'Aumale  ,  comte  d'Eu  , 
frère  du  précédent ,  né  en  1701  ,  pourvu  du  gouverne- 
ment de  Languedoc  le  23  octobre  17))  en  remettant 
celui  de  Guienne  &  Gascogne  qu'il  avait  depuis  le  28 
octobre  17 12;  mort  le  13  juillet  1775. 

Louis-Antoine  de  Goxtaut  ,  duc  de  Biron ,  pair  et  maré- 
chal de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  colonel 
et  inspecteur  du  régiment  des  gardes  françaises ,  prête 
serment  pour  le  gouvernement  de  Languedoc  le  30 
juillet  177s  ;  il  meurt  en  1788. 

Après  lui ,  cette  charge  reste  vacante  jusqu'à  la  Rèvohitiœi. 
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